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IR  les  genres  Trachinoides  qui  nous  restent  å  considérer,

il  y  en  a  un  d'un  intérét  particulier  en  combinant  les  carac-
teres  des  sous-familles  établies  par  M-"  GÖNTHER.  Ce  genre,
comme  je  ne  I'ai  pas  trouvé  encore  décrit,  j'ai  nommé

Dissostichus.!

Char.  gen.:  Genus  Trachinoideum  microlepidotum,  duabus
lineis  lateralibus  preditum,  quarum  una  dorsalis  pone  pinnam
dorsalem  posteriorem  desinit  pinnam  caudalem  non  attingens,
altera  mediana  e  media  longitudine  pinne  pectoralis  depresse
usque  ad  pinnam  caudalem  porrigitur.  Nucha  et  frons  usque
ad  nares  nec  non  gene  usque  ad  maxillas  squamate,  sulcis
nudis  (pro  ramis  systematis  nervosi  lateralis)  frontalibus,  nu-
chalibus,  suborbitalibus,  Eleginorum  modo,  signate.  Dentes
maxzxillares  et  mandibulares  uniseriati,  dispersi  (canint),  in  max-
illa  superiore  anteriores  maximi.  Palatum  edentulum.  Radii
branchiostegi  septem.  Pseudobranchie  bene  evolute.

La  plus  apparente  difference  entre  ce  genre  et  les  Noto-
themie,  dont  il  présente  la  plus  grande  ressemblance,  consiste
dans  une  extension  de  la  ligne  latérale  inférieure  depuis  la
nageoire  caudale  jusqu'au  milieu  de  F'espace  des  cötés  du
corps  qui  se  couvre  par  les  nageoires  pectorales  abaissées.
Cela  sans  doute  n'aurait  pas  suffi  pour  I'établissement  d'un
nouveau  genre,  vue  la  grande  variation  dans  le  genre  des
Notothenie,  mais  en  considérant  les  marques  céphaliques  du
systeéme  nerveux  latéral,  on  retrouve  ici,  dans  la  sous-famille

1  Aiooos,  double  et  otiyxos,  ligne.



4  SMITT,  POISSONS  DE  L'EXPÉDITION  A  LA  TERRE  DE  FEU.

des  Pseudoclhromides,  le  type  caractéristique  du  genre  Eleginus,
de  la  sous-famille  des  Trachinine.  Dans  la  description  sui-
vante  de  la  seule  espece  connue  nous  verrons  en  outre,  que
le  Dissostichus  tient  une  place  intermédiaire  entre  les  formes
microstomes  et  les  macrostomes  de  la  famille.

Dissostichus  eleginoides.

(P1.  I,  figg.  1—11.)

R.  br.  7;  D.  9—10|27—282;  A.  28—380;  P.  24(25);  V.  2/5;  CO.  x+14+x;
8  4+1  rudim.L.  lat.  124  (por.  1109);  L.  tr.  3;  Sp.  branch.  1  are.  ATL  rudims:

(por.  22003  24,  agn  OR  Re  on

Char.:  Corpus  fusiforme,  a  lateribus  compressum;  altitudo
maxima  circiter  Y/6,  altitudo  minima  circiter  !/15  longitudinis
corporis  (cum  pinna  caudali).  Caput  fere  ?/10  longitudinis  cor-
poris  (cum  pinn.  caud.)  occupat,  forma  conum  fere  quadrilaterum
refert.  ÖOculi  sat  magni,  diametro  horiz.  circe.  ?/9  longitudinis
capitis  equant.  Os  magnum:  longitudo  mazille  superioris  fere
3/1,  maxille  inferioris  (ante  rostrum  prominentis)  fere  dimidiam
partem  longitudinis  capitis  equat.  Nares  tubiformes,  una  solum
in  utroque  latere,  oculo  quam  apici  rostri  propior.  Squame
cycloidee.  Vesica  aörea  nulla.  Colore  corpus  (in  spir.  con-
serv.)  Notothenias  simulat.

En  comparant  cette  espeéce  avec  la  Notothenia  canina
(Bih.  Vet=Akad.  Handl.,  Bd  23,0  A£fdo  IV,  N:or3,  tabotitapt
22)  dans  la  forme  extérieure  on  verra  la  plus  grande  ressem-
blance  entre  elles,  seulement  quw'ici  la  premiere  dorsale  est
plus  grande,  les  autres  nageoires  plus  courtes,  mais  le  pédon-
cule  caudal  plus  long.  La  longueur  de  la  base  de  la  se-
conde  nageoire  dorsale  aussi  bien  que  celle  de  F'anale  sont  å
peu  preés  égales  å  la  longueur  de  la  téte.

En  la  comparant  avec  les  Eleginus,  nous  verrons  la  plu-
part  des  différences  encore  plus  prononcées.  Ici  nous  remar-
querons  seulement  l'extension  de  la  måchoire  supérieure  jusque
sous  le  milieu  de  F'  el  et  la  hauteur  de  la  premiere  dorsale
plus  grande  que  celle  de  la  seconde  et  de  V'anale.

«  Tous  les  rayons  de  la  seconde  dorsale,  sauf  le  premier,  sont  divisés.
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Au  lieu  d'une  description  détaillée,  le  tableau  suivant
donnera  les  caractéres  principaux:

Longueur  totale  (avec  la  nageoire  caudale),  en  millimétres
>  du  corps  (sans  la  nageoire  caudale)  »>

>  de  la  téte
»  Or  TEdULION

»  des  joues
>  de  la  téte  postorbitaire
>  horizontale  des  yeux
»  du  museau  .

Largeur  de  Fespace  interorbitaire
»  de  la.  téte  .

Longueur  de  la  måchoire  supérieure  .
»  LE)  >  inférieure

Distance entre le bout du museanu et V'ori-
gine  de  la  1ere  dorsale  .

>  entre  le  bout  du  museau  et  V'ori-
gine  de  la  2de  dorsale

»  entre  le  bout  du  museau  et  lVori-
gine de I'anale

>  entre  le  bout  du  museau  et  l'ori-
gine  de  la  base  des  ventrales

>  entre  la  2de  dorsale  et  l'origine
marginale  de  la  caudale

Longueur  de  la  base  de  la  2de  dorsale  .
>  SINN  »  >  Fanaler

Hauteur de la  1éere dorsale
D  FISK  de  »

»  »  PFanale  .

Longueur  médiane  de  la  caudale.
>  des  pectorales
>  »  ventrales  .

>  postabdominale  .
Hauteur  du  corps

de  la  queue  .

+  La  partie  écailleuse.

» >» I
»
2
2
»

»

. en 2 de la longueur totale

228
206

32.0
20.3
130
15.8

(2
10.0

6.7(5.7 +)
14.2
14.0
igen

0
Gil
ds
9.5

21.0(19.5)
12:8
20.6
16.5

6.6

Outre  les  caractéres  qui  s'expriment  par  les  figures  de
ce  tableau,  je  veux  remarquer,  que  l'affinité  intime  avec  les
Notothenia  aussi  bien  quwune  différence  morphologique  bien  in-
téressante  se  révéele  dans  la  constitution  des  écailles,  Celles-ci
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dans  leur  forme  et  dans  la  disposition  des  stries  ne  peuvent
pas  étre  distinguées  de  celles  des  Notothenie;  mais  ici  (fig.  7)
toute  la  surface  interne  de  chaque  écaille  est  revétue  d'un  ré-
seau  de  stries  fines,  indiquant  les  limites  des  cellules  plates
dans  la  membrane  épidermique  qui  fournit  les  matériaux  pour
la  förmation  de  F'écaille  (les  scleroblastes  de  KrtaAtscH;  Mor-

phol.  Jahrb.,  Bd  16  (1890),  pag.  155,  taf.  VIII,  fig.  11'ete.;  ibid:
Bd.  21  (1894),  pag.  211).  Chez  les  Notothenie  nous  n'avons
pas  vu  ce  réseau,  mais  nous  le  retrouverons  ci-aprés  chez  des
Cottoperca  (quoique  pas  chez  tous);  c'est  ce  qui  fait  que  nous
ne  pouvons  pas  décider,  si,  dans  les  cas  ou  il  semble  man-
quer,  cela  dépend  de  V'absence  totale  ou  de  ce  qu'il  se  soit
seulement  assez  évanoui  pour  n'etre  pas  perceptible  dans  les
écailles  examinées.  Toutefois,  son  existence  ici  constatée,  il

pourra  fournir  la  plus  belle  épreuve  de  F'origine  épidermique
des  écailles.

Les  marques  céphaliques  (des  sillons  longitudinaux  ou,
proprement  dit,  des  tubes  cutanés,  qui  dans  sa  condition  ré-
trécie  présentent  l'aspect  des  sillons)  du  systeéme  nerveux
latéral  sont  dispersées  dans  la  méme  maniere  que  chez  les
Eleginus  (comparez  notre  figure  3  avec  fig.  2,  pl.  20,  RICHARD-
SON,  Zool.  Voy.  Ereb.,  Terr.)  placées  sur  les  canaux  fronto-
rostraux  et  leurs  canaux  commissures,  le  frontal  (interorbi-
taire)  et  le  supra-temporal  (nuchal).  Elles  sont  beaucoup
plus  gråndes  que  les  écailles.  Sur  les  joues  (figg.  1  et  2)  on
en  voit  deux  suborbitaires,  obliquement  dirigées  d'avant,  en
arriere  et  dedans.

La  couleur  du  dessus  du  corps  (conservé  dans  VFesprit  de
vin)  est  d'un  brun  marron,  avec  des  nuages  de  täåches  plus
claires  un  peu  grises,  de  la  méme  couleur  que  le  ventre  uni-
forme.

L'un  des  deux  exemplaires  que  nous  possédons  de  cette
espece  n'est  pas  dans  une  si  bonne  condition  qu'on  en  pourra
déterminer  le  sexe.  «Il  fut  pris  å  Lagotoaia  (55  24'  Sud,
68”  17'  Ouest)  le  10  Février  1896.  L'autre  exemplaire,  pris
å  Puerto  Toro  le  11  Décembre  1895,  par  le  mode  de  con-
servation  est  si  courbé  que  nous  n'en  avons  pas  pu  prendre
des  mesures  exactes.
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Chenichthys.

(RICHARDSON,  Ichthyol.  Voy.  Ereb.,  Terr.,  pag.  12.)

De  ce  genre  I'expédition  NORDENSKIÖLD  n'a  recueilli  qu'une
seule  espéce  déjå  bien  connue  mais  pas  encore  dessinée.

Chaenichthys  esox.

(P1.  I,  figg.  12—15.)

Syn.  Chenichthys  esox,  GTHR,  Ann.,  Mag.  Nat.  Hist.,  ser.  3,  vol.  7  (1861),
pag.  39;  CUNNINGH.,  Trans.  Linn.  'Soc.  Lond.,  vol.  27  (1869—71),  pag.
469;  VainL.,  Miss.  Scient.  Cap  Horn,  Zool.,  Poiss.,  pag.  C.  27.  Nom
fuégien,  selon  VAILLANT,  Tsataki.

R.  or.  7;  D.  J—10|35—36;  A.  33—35;  V.  !/s;  P.  21—22;  0:  x+12=
90—95

13+x;:  Lin.  lat.  por.  40-58;  Vert.  25(=19+6)+34=59.

Nous  avons  eu  å  notre  disposition  5  exemplaires,  dont  un
incomplet,  ayant  perdu  la  nageoire  caudale.  La  longueur
totale  de  ces  exemplaires  (avec  la  caudale)  varie  entre  258
et  338  mm.  Dans  les  deux  exemplaires  les  entrailles  ont  été
si  putrides  que  le  sexe  n'a  pas  pu  tre  déterminé.  Des  autres
Fun  est  un  måle,  avec  la  téte  un  peu  plus  longue,  la  hau-
teur  de  la  queue  un  peu  pius  grande  et  la  longueur  abdomi-
nale  un  peu  plus  petite  que  celles  des  deux  femelles.  Le
måle  aussi  (fig.  14),  sur  le  museau,  å  Farticulation  des  os
maxillaires,  présente  une  tubérosité,  pas  aussi  grande  que
celle  du  Chenmichthys  georgianus!  mais  assez  grande  pour
donner  au  museau  un  aspect  du  profil  bien  différent  de  celui
des  femelles.  Enfin  le  måle  a  la  ligne  latérale  inférieure  le
moins  développé  (å  40  pores).  Dans  toutes  ces  relations  le
måle  s'approche  le  plus  aux  deux  autres  especes  connues  de

ce  genre.
Pour  la  comparaison  avec  ces  autres  especes  aussi  bien

qu'avec  les  autres  genres  de  la  famille,  je  donne  les  figures
moyennes  suivantes:

”  å  FISCHER,  Naturb.  Mus.  Hamb.,  Wiss.  Beil.  1884,  pag.  50,  taf.  I,  figg.et 2.



lo)  SMITT,  POISSONS  DE  L'EXPÉDITION  A  LA  TERRE  DE  FEU.

Med. |
93 exempl.| Méd.

dont |4 exempl.|
1  måle.  |

Longueur  totale  du  corps  (avec  la  caudale),  en  millimétres  .  .  .|  267.7  2051  I
>  du  corps  (sans  la  caudale)  >  >  DRREN  AR  2N4.6

>  de  la  téte  .  .  .  .  .  .  en  2  dela  longueur  totale  du  corps  30.3  30.0
>  >.  >  STELUte  .  ss  FH  FIRA  »  vo  2  0  23.4  20.1

3  AV  NGE  NOTES  4  ke  ke  sure  fer  EDR  BLS  >  9  >:  3  dr  7.5
>  de  la  téte  postorbitaire  >»  »  >  >»  >  Ta  KE  1257  12.5
>  horizontale  des  yeux  .  »  »  >  >  >  3  ER  SARS  4.5  4.4

»  (TUSEN  BEATA  bo,  LAR  or  er  SED  DAN  ?  Aa  13.3  13.2

Largeur  de  V'espace  interorbitaire,
avec  la  peau  suroculaire  .  .  .  >  >>»  >  >  SUNNSA  Tia  (  7.6

Largeur  de  V'espace  interorbitaire,
sans  la  peau  suroculaire  .  .  .  »  >  >»  >  >  AG  Tn  6.3  6.3

TLargenr.  de;  lavteter  .  sm,  a  ss  >  LÄR.  ES  12.3  115

Longueur  de  la  måchoire  supé-
TLOUTG  oc  As  steg  AR  SREEOE  IUY  ESPN  >  $i  16.0  15.9

Longueur  de  la  måchoire  infé-
TIDUTOT  Vaa  s  Sör  ad  el  fr  NÄ  Sr  Br  TO,  ALS  >  >  >  >  18.6  18.1

Distance  entre  le  bout  du  museau  |
et  P'origine  de  la  1lére  dorsale  .  »  >  >  >»  ;)  SRS  27.9  26.9

Distance  entre  le  bout  du  museau
et  l'origine  de  la  2de  dorsale  .  >  »  >  >  >  Hr  TAR  41.4  40.8

Distance entre le bout du museanu
et  Vorigine  de  avale  lb  os  ir  FRA  >  »  »  >  45.4  45.7

Distance  entre  le  bout  du  museau
et  V'origine  de  la  base  des  ven-
OYRSNLERE,  ASAT  AJ  GLG  SO  SANN  >  51  Ul  24.9  25.7

Distance  entre  la  2de  dorsale  et
Forigine  marginale  de  la  caudale  >»  >  >  >  >  51  FISKA  Ra  2  20

Longueur  de  la  base  de  la  2de
(OT  BRLÖ  AN  NES  [RR  SA  TNA  cob  ge  AD  AN  >  >  »  D  41.8  41.8

|  Longueur  de  la  base  de  VFanale.  >  >>>  >  FRAME  SS  BYE  |  37.0
Hauteur  de  la  1éere  dorsale  .  .  .  >  >  >  >  >  24  3  DA  6.1  6.4

>  >  J2Ue  >  FÖRAS  €  fal;  UN  ÄRE  >  >  >  >  (EG  7.6
3  PARAOT  Fat  eNek  si  NNE  >  >  »  >  5.4  5.6

Longueur  médiane  de  la  caudale  >  »  »  >»  >  NEN  10.6  10.7
des  pectorales  .  .  .  .2  >>  >  >,  1  16.0  15.8

Ventrales.  tyck.  3  >  >  ;J  2  14.3  15.5

postabdominale.  .  .  .  >  >»  >>  »  a  RAD  20.4  20.3
Hanteur  duscorps.,c  scc  att  >  Su  AR  12.9  12.4

de  Ja  Queue,  yr  sr  >  Kol  Fale  Si  3.6
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Mais  comme  dans  ce  tableau  je  n'ai  pas  pu  introduire

F'exemplaire  qui  est  dépourvu  de  la  nageoire  caudale,  j'ai  fait
les  calculs  comparatifs  suivants:

Méd.  Méd.
'3 exempl./5 exempl.

Longueur  totale  du  corps  (avec  la  nageoire  caudale),  en  millimétres  |  -267.7  291.7(?)
>  du  corps  (sans  la  nageoire  caudale)  >  >  —239.3  260.9
>  de  la  téte  réduite  .  .  en»  dela  longueur  totale  de  la  téte  (fe  |  TTO

>  HESWJÖLESk:  oc.  so.  ov  FR  >  >  FR  25.5  20:2

>  de  la  téte  postorbitaire  >  >  >  JE  41.8  41.6
>  horizontale  des  yeux.  >  >  >  >  >  5  IR  |  RANG
>  HUÄUSCAN  0.  oc  cv  0  MN  VT  I  >  >  pg  44.0  441

Largeur  de  l'espace  interorbitaire
(sans  la  peau  suroculaire)  .  .  >  >  >  >»  >  >  IAN  20  21.1

Jarseursdetla  tete:  .  .  «oss  KY»  )  >  AS  ÅR  40.4  38.6
Longueur  de  la  måchoire  supé-  |

BL  and  le  vag  ARR  >  )  OR  RE  52.8  H3.2

Longueur  de  la  måchoire  infé-
TIER  ao  se  rr  DAD  I  >  >  5  1  HI  SAOUS  61.0

Distance  entre  le  bout  du  museau  ;
90.3  39.1et  F'origine  de  la  1lere  dorsale  >  »  »>  >  >  >

Distance  entre  le  bout  du  museau
et  F'origine  de  la  2de  dorsale  »  »>  >  >  136.5  136.8

Distance  entre  le  bout  du  museau  |  i
Giltförtine  de  lLanale  .  .  .  «>  $$  >?  >  >  SAR  EE  |  151.6  152.0

Distance  entre  le  bout  du  museau
et  V'origine  de  la  base  des  å
ERTSRHGNT  od  arta  solist  KR  DDIN  D  D  2.  )  I3.4  85.7

Porigine marginale de la caudale > Y
Distance  entre  la  2de  dorsale  et  |

d  I

Longueur  de  la  base  de  la  2de  |

|I

ÅTAR  SE  SA  RR  SEE  >  Ul  138.2  139.8
Longueur  de  la  base  de  Panale  .  >  »  >  >  >  5  121.6  [200
Hauteur  de  la  1ere  dorsale  .  .  .  >  >  »  >  >  SPA.  ME  |  20.3  24.5

>  >»  »  2de  300  RA  SS  ;)  >  >  >  25.4  20.7
2  SW  analeuk.,  >  NI  GAR  SAG  os  D  >  SEE  Få  OR  O(n  20.2

Longueur  médiane  de  la  caudale  »  >  >  >  >  >  SEE  |  34.9  (35.7)

>  UeESKPECioralest  a!  .  om  os  BS  st  >  is  SON  IRDENG  D3.1
>  S—tventrales  .ö0  vo  If.  >  50  FMIS  JJ.3

>  postabdominale  .  ..  >>>  >  ?  sril  os.  fn  ET  68.8
Hauteur  du  corpsis  ac  st.  MBI:  3  >  stad)  ar  42.5  41.5

»  derla.  queue:  Canis  fö  NS  >  »  vt  ON  12.2  1  ar
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Comme  on  le  voit,  le  genre  Chenichthys,  comparé  aux
deux  genres  précédents,  outre  par  l'absence  des  écailles  propres
du  corps,  s'en  distingue  surtout  par  la  longueur  du  museau
et  des  måchoires  et  par  la  petitesse  relative  des  joues.  Dans
les  dimensions  du  museau  et  des  måchoires,  nous  trouvons

une  série  å  peu  prés  contiguö  depuis  les  Notothenia  et  Disso-
stichus  å&  Chenmichthys.  Chez  les  Notothenia  la  longueur  de
la  måchoire  inférieure  vaut  environ  !/4  å  1/3  de  la  base  de

I'anale,  chez  les  Dissostichus  et  Chemchthys  environ  1/2  (å
1/5,  chez  le  Chenmichthys  rhinoceratus,  selon  RICHARDSON).  Chez
les  Notothenia  et  Dissostichus  la  plus  petite  hauteur  de  la

queue  vaut  environ  2/5  å  !/7  de  la  base  de  V'anale,  chez  notre
Chenichthys  environ  2/10  å  2/13.  Ohez  les  Notothenia  cette
hauteur  vaut  environ  7/s  å  !/2  de  la  longueur  de  la  måchoire
inférieure,  chez  le  Dissostichus  environ  ?/s,  chez  les  Chen-

ichthys  1/5  å  1/6  (ou  1/7,  si  I'on  en  peut  juger  d'aprés  les  fi-

gures  publiées).
Les  caractéres  spécifiques  de  notre  espece  s'expriment

surtout  par  la  configuration  des  nageoires  dorsales,  qui  sont
disjointes  comme  chez  le  Chenichthys  rhinoceratus  mais  ré-
unies  å  la  base  par  la  membrane,  tandis  que  chez  le  Chen.
georgianus  elles  sont  réunies  en  une  seule  nageoire,  d'une
hauteur  égale,  dont  le  nombre  des  rayons  est  å  peu  prés  le
méme  que  la  somme  des  rayons  des  deux  dorsales  chez  les
autres  especes  du  genre.  La  hauteur  de  la  seconde  dorsale  chez
tous  nos  exemplaires  est  un  peu  plus  grande  que  celle  de  la
premiere.  Dans  la  constitution  interne  des  nageoires  dorsales
et  de  l'anale,  chez  notre  espéece  je  ne  trouve  rien  qui  puisse
confirmer  ou  déclarer  la  déscription  des  os  interépineux  don-
née  par  FIscHER.!  Tous  ces  os  (signés  x  par  FISCHER)  sont
ici  de  la  forme  ordinaire  des  Téléosts.

En  commun  avec  le  Chemichthys  rhinoceratus  notre  espeéce
se  distingue  du  Chen.  georgianus  par  la  plus  large  espace
interorbitaire,  la  position  plus  avancée  de  la  premiere  dorsale
et  par  la  forme  du  corps  un  peu  plus  trapue.  De  toutes  les
deux  autres  especes  elle  se  distingue  par  la  britveté  relative
du  museau  et  de  la  måchoire  inférieure.  Dans  ces  relations

elle  représente  les  caracteres  des  femelles.  De  F'espece  du
rhinoceratus  en  outre  elle  se  distingue  par  une  plus  longue

base  de  la  seconde  dorsale  et  de  V'anale.

INlseNpas.  HL  möte,  et  PLO  Met  2e:



BIHANG  TILL  K.  SV.  VET.-AKAD.:  HANDL.  BAND  24,  AFD.  IV.  N:0  5. sl

Dans  le  tableau  suivant,  dans  le  but  de  comparaison  avec
notre  espece,  nous  avons  mis  ensemble  les  figures  tirées  des
descriptions  et  des  figures  données  par  RICHARDSON  et  par
FISCHER.

Longueur totale du corps (avec la cau-
dale),  en  millimétres  LG

Longueur  de  la  1éte

»  horizontale  des  yeux
>  du  museau

Largeur  de  VPespace  interorbitaire
(sans  la  peau  suroculaire)  .

Largeur  de  la  téte
Longueur  de  la  måchoire  inférieare
Distance  entre  le  bout  du  museau  et

|   Porigine  de  la  1ere  dorsale
|  Distance  entre  le  bout  du  museau  et

Forigine  de  la  2de  dorsale  .
Distance  entre  le  bout  du  museau  et

FPorigine de l'anale
|  Distance  entre  le  bout  du  museau  et

F'origine  de  la  base  des  ventrales
| Longueur de la  base de la  2de dorsale

>  JALLE  »  »  Fanale
| Hauteur de la  1éere dorsale

>  rr  de  >

»  >  Tanale
Longueur  médiane  de  la  caudale  .

»  des  pectorales  .
»  >  ventrales  .

Hauteur  du  corps.

>  de  la  1lére  dorsale
|  >  Sa  2de

+  Selon  la  figure.

Min.  |

Chenichthys esozx.

29.0

4.2 (sen.)
12.6 (juv.)

5.6

9.3 (sen.)
17.6

29.5 (sen.)

39.1 (sen.)

44.4

23.6
41.2
30.6

6.1
6.4
3.9

10.0
14.9
14.4
100

en 4 de
TSL

Chen. | Chen.
of  0  till  Thinoce-ll  georgi-

Max  ratus.  anus.

308  462  490

de  la  longueur  totale
32.1  (5)  30.1  30.3

4.7  D.5  6.1

14.3  (5)  |  16.4  16.7

7.0  7  3.0

15:6  (FT)  I  21  —
US  K  (GÅ.  RET  —

28.9  (5)  31.3  40.0.

43.1  (5)  46.7  En

49.0  (37)  |  52.7  541  |

AE  SVE  —
42.8  dd.  —
HS  31.8»  =

7.2  (sen.))|  19.2  —
9.2  (5)  Zan  —
6.6  (5)  5.5  =

aj  5.5  —  |
16.5  15.6  —

17.7  a  AN

13,8  3  ka  OR
la  longueur  de  la  téte
36.7  DÅ.T  —
36.9  21.9  —21.9

Notre  espece  porte  son  nom  (esox)  par  une  fort  bonne
raison,  vue  la  grande  flexibilité  du  museau,  encore  plus  grande
que  celle  du  brochet,  une  conséquence  de  la  condition  carti-
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lagineuse  des  parties  précraniennes,  dont  tous  les  os  (sauf
les  mäåchoires)  sont  extrémement  minces.  La  meme  minceur
caractérise  aussi  les  pieces  operculaires  (fig.  15),  dont  pour-
tant  l'opercule  et  le  sousopercule  sont  pourvus  de  diverses
lignes  d'ossification  plus  forte,  qui  se  terminent  en  pointe
dans  le  plan  de  F'os  ou  s'en  érigent  en  se  prolongeant  en
épine.  Dans  PF'opercule  ces  lignes  de  fortification  rayonnent
de  F'angle  antero-supérieur  de  los,  oå  P'apophyse  articulaire
est  un  peu  prolongé  en  pédoncule  conique.  Les  trois  lignes
supérieures  sont  les  plus  fortes,  P'une  se  dirigeant  un  peu
obliquement  en  haut  dans  une  apophyse  plate  du  bord  supé-
rieur  de  VPU'os,  les  deux  autres  divergeant  directement  en  ar-

riere.  Dans  le  sousopercule  les  lignes  de  fortification  rayon-
nent  de  V'angle  interne  entre  les  deux  branches  de  Y'os,  dont
la  plus  grande,  irrégulierement  rectangulaire,  suit  le  bord
postérieur  de  Y'opercule,  tandis  que  P'autre  branche,  triangu-
laire,  se  dirige  en  haut,  s'insérant  entre  l'opercule  et  le  pré-
opercule.  Ici  on  ne  peut  guéere  distinguer  que  trois  lignes
de  fortification,  dont  les  deux  plus  fortes,  en  allant  en  haut
et  en  bas  du  dit  centre,  forment  ensemble  une  ligne  verticale

un  peu  courbée,  dont  la  pointe  inférieure  souvent  se  termine
en  épine.  La  troisieme  ligne,  plus  petite,  se  dirige  horizontale-
ment  en  arriere  du  centre  de  calcification.  La  plupart  de
ces  lignes  sont  aussi  visibles  å  V'extérieur  å  travers  la  peau
de  F'appareil  operculaire.

Dans  le  squelette  nous  trouvons  59  verteébres,  dont  les
16  premiéeres  sont  pourvues  des  cötes  et  les  34  dernieres.
sont  caudales,  c.-å-d.  que  leurs  ares  hémaux  sont  clos  en  an-

neaux.
D'apres  M'  VAILLANT,  »la  teinte  est  sépia  sur  le  dos,  bleu-

åtre  aux  parties  inférieures,  les  nageoires  et  les  taches  de  la.
premiere  teinte,  claire  pour  celles-ci,  foncée  pour  celles-lå».
Dans  Vl'esprit-de-vin  nos  exemplaires  correspondent  å  I'observa-
tion  de  Mr  GÖNTHER:  »dirty  yellowish,  with  brown  blotches»,
et  notre  figure  12  donne  la  mode  de  répartition  de  ces  cou-
leurs.  Seulement  je  veux  faire  remarquer  que  la  bande  claire
semielliptique  de  la  premiere  dorsale  (ainsi  qu'une  autre  bande
de  la  méme  forme,  å  la  base  de  cette  nageoire,  chez  le  måle)

est  d'une  teinte  blanche  pure.
Nos  exemplaires  ont  été  pris  dans  le  détroit  de  Magellan

(Punta  Arenas),  dans  le  Beagle-Channel  (Puerto  Toro  et  Lago-
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toaia)  et  dans  I'Ultima-Esperanza,  ou  ils  se  trouvaient  dans
la  région  supérieure  des  algues.  A  juger  d'aprés  la  con-
stitution  des  ovaires  que  j'al  pu  examiner,  la  propagation  se
fait  dans  l'automne  (Avril  —Mai).

Cottoperca.

(STEINDACHNER,  Stzber.  Akad.  Wiss.  Wien,  LXXII,  1  (1875),  pag.  66.)

T;'espeéce  recueillie  par  I'expédition  NORDENSKIÖLD  a  été  long-
temps  connue.  Elle  fut  décrite,  en  1861  déjå,  par  M"  GÖNTHER
sous  la  dénomination  générique  d'APHRITIS;  mais  comme  ce
genre,  d'aprés  la  description  originaire  donnée  par  VALEN-
CIENNES,!  a  la  bouche  peu  fendue  —  justement  le  contraire
de  notre  espeéce  —  cette  dénomination  ne  peut  pas  &tre  ac-
ceptée  ici.

Cottoperea  gobio.

(Pl.  I,  fig.  16;  P1.  II,  figg.  18—20.)

Syn.  Aphritis  gobio,  GTHR.,  Ann.,  Mag.  Nat.  Hist.,  ser.  3,  vol.  VII  (1861),
pag.  88;  CUNNINGH.,  Trans.  Linn.  Soc.  Lond.,  vol.  XXVII  (1869—71),
pag.  469;  GtEHR.,  Voy.  Challenger,  Zool.,  Shore-Fish.,  pag.  21,  tab.  IX.

Cottoperca  Rosenbergii,  STEIND.,  1.  c.,  pag.  67,  tab.  V  (fig.  sinistra);
VaAILL.,  Miss.  Scient.  Cap  Horn,  Zool.,  Poiss.,  pag.  C,  28,  tab.  4,
Lil

R.-  Or:  (5  DD.  d—38|23;  AA.  21—22;  PP:  17;  V.  He;  Ci  x+10—12+X;
3—10

L.  lat.  61—67;  L.  tr.  17—21:  Vert.  16(=14+2)+27=43.

De  cette  espece  aussi,  comme  de  la  précédente,  nous  avons
eu  å  notre  disposition  5  exemplaires,  dont  l'un  dans  une  mau-
vaise  condition,  ayant  été  préparé  pour  la  cuisine,  dans  lequel
but  les  nageoires  ont  été  coupés  et  tous  les  viscéres  sont  em-
portés.  Donc  dans  le  tableau  suivant  les  figures  relatives  å
la  longueur  totale  du  corps  sont  calculées  pour  les  4  exem-
plaires;  mais  pour  introduire  le  5eme  exemplaire  dans  l'exa-

1  COuv:.  VAT,  Hist.  Nat.  Poiss.,  vol.  VIII,  pag.  483:
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men,  jal  comparé  les  mesures  respectives  des  parties  du  corps
avec  la  longueur  de  la  téte.

Moyennes.

4 exempl.|5 exempl.

Longueur  totale  du  corps  (avec  la  caudale),  en  millimétres  332.4  ?
>  de  la  téte  >  >  117  120.2

1  fon  |  Je  för
Bagar  19  gucur  de

corps.  la  téte

LONE  NEnT  UC  "IA,  fÖ  he  rrser  beg  oarp.  FaR  es  de  a  og  de  SS  ENE  30.3  100
>  >  JA  IN:  20  &  Ti  0  i  NARE  a  REA  SSE  ae  I  a  24.6  68.4

|  »  des  joues  |  8.0  22.7  |
|  ?  de  la  téte  postorbitaire  .  20.3  57.8  |
|  D  HÖTIZOn  tale  "UOS  VOLT.  &  elen  re  VS  SÖTA  |  6.0  16.8

|  >  du  museau  10.5  29.2
|  Largeur  de  F'espace  interorbitaire  .  2.8  OR

>  de  la  téte.  .  21.4  60.6  |

Longueur  de  la  måchoire  supérieure  105  48.5  |
>  >  >  >  inférieure  .  LR  ÄRAN  ofred  18.5  SL7  |

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'origine  de  la  1ere  |
I  —  dorsale  .  te  DO  URL  ARK  ID  KEN  28.7  79.2  I

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  V'origine  de  la  2de
dorsale  .  on  FRE  cd  kl  VART  ANNARS  AE  42.5  1170

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'origine  de  F'anale  46.5  Tökz
Distance  entre  le  bout  du  museau  et  F'origine  de  la  base

des  ventrales  .  :  21.0  DIG
Distance  entre  la  2de  dorsale  et  l'origine  marginale  de  la

|  caudale  .  .  st  ar  NE  og  SIST  Fö:  6.4  18.2
Longueur  de  la  base  de  la  2de  dorsale  33.5  95.8

>  aug  rSVanale:  LO  34.8
Hauteur  de  la  1éere  dorsale  .  13.9  33.3

>  >  »  2de  >  14.7  40.2
>  3'Tanalektn  DM  25.0

Longueur  médiane  de  la  caudale  12.3  34.8
>  des  pectorales  .  17.6  49.6
>  >   ventrales  16.4  45.6

>  postabdominale  .  .  ST  76.8
Hauteur  du  corps  .  in  59.5

>  de  la  quenue.  .  D.9  16.5
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Mr  STEINDACHNER  a  remarqué  la  grande  affinité  de  cette
espece  avec  le  Bovichthys,!  duquel  elle  se  sépare  å  peine,
sauf  dans  le  -vétement  du  corps  avec  des  écailles.  Et  ces
écailles  sont  aussi  remarquables  parce  que,  chez  nos  jeunes
exemplaires  (figg.  18  et  18  a),  elles  retiennent  la  réticulation
de  la  membrane  formative  épidermique  que  nous  avons  vue
chez  le  Dissostichus.  En  outre,  la  constitution  des  écailles

est  la  méme  que  celle  des  Notothenia.  Les  écailles  de  nos
plus  jeunes  exemplaires  sont  distinctement  ciliées  (cténoides)
avec  les  marques  (parties  basales)  retenues  des  épines  déjå
tombées.  Chez  les  exemplaires  plus  adultes  les  écailles  ordi-
naires  (fig.  19)  aussi  bien  que  les  accessoires  (fig.  20)  ont
perdu  les  épines,  ou  celles-ci  sont  cachées  dans  la  membrane
épidermique  marginale,  mais  les  marques  basales  des  épines
tombées  ou  usées  restent  encore.  Les  lambeaux  cutanés  qui
se  trouvent  dispersés  cå  et  lå  sur  le  corps  ne  sont  rien  que
des  prolongements  de  la  membrane  épidermique  marginale
des  écailles.  ”Tantöt  ils  se  présentent  comme  des  fils  étroits,
simples  ou  doubles,  tantöt  comme  des  feuilles  étroites,  cou-
pées  transversalement  ou  fendues  dans  le  bout.  Le  méme  se
dit  de  la  forme  variable  du  tentacule  orbitaire,  résidant  sur

la  peau  suroculaire.  Quelquefois  se  trouvent  aussi  des  ap-
pendices  cutanés  filiformes  sur  le  bord  vertical  du  pré-
opercule.

Comme  on  le  voit  dans  la  synonymie  de  cette  espéce,
elle  a  été  divisée  en  deux;  et,  certes,  il  n'y  manque  pas  des
raisons  apparentes  mais  illusoires.  Voici  quelques  change-
ments  avec  F'åge,  qui  sont  bien  remarquables,  et  qui  pour-
raient  bien  faire  soupconner  des  differences  spécifiques:

!  Le  Bovichthys,  selon  VALENCIENNES  et  RICHARDSON,  a  la  téte  plus
petite  mais  I'épine  operculaire  plus  grande,  le  museau  et  les  måchoires  plus
courtes,  les  narines  plus  approximées  aux  yeux,  I'anale  plus  courte,  avec  un
plus  petit  nombre  de  rayons,  dont  la  pénultieéme  se  remarque  pour  sa  gran-
deur.  Ce  genre,  selon  VALENCIENNES,  double  le  Cap  Horn  ou  traverse  le  dé-
troit  de  Magellan.
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-——-  —<<-=--=—=—  OH  IS  pm  OuOI————  20   —  —."-  w  Ät  V—
ARR  CE

en  millimétres

Longueur  totale  du  corps  (avec  la  caudale)  .  .  .  .  äl  305)  2?  |  387|  421
Longueur  du  corps  (la  caudale  non  comprise).  .  .|  190)  268|  323)  337|  370

en  2  de  la  longueur  du
corps  (sans  la  caudale)

Largeur  de  Vespace  interorbitaire  .  .  (juv.  >  sen.)  3.6]  3.4]  2.9]  3.0]  2.6
Distance  entre  V'origine  de  la  1lere  dor-  «

sale  et  celle  de  la  2de  .  .  .  .  .  .  (juv.  >  sen.)|  17.3|  18.5|  13.0)  16.3]  15:3

Hauteur  du  corps.  .  ...  .  .  «  »:.  »  (jUV.  >  Sen.)  |22.3|  20.3).  2?  ere
Distance  entre  la  2de  dorsale  et  V'ori-

gine  marginale  de  la  caudale  .  .  .  (juv.  <sen.)|  6.4  6.9]  ?  8.3]  7.4

|  en Z  de  la  longueur  de
la  téte  réduite

25.8]  ?  129.01  28.5
86.9]  -  21  TA  CL5

Distance  entre  la  2de  dorsale  et  VPori-
gine  marginale  de  la  caudale  .  .  .  (juv.  <<  sen.)|22.1

Hauteur.duw,CorpS,.,-csvsns  at.  ip  INJO:  BEN)  de

Distance  entre  l'origine  de  la  1ere  dor-  |
sale  et  celle  de  la  2de  .  .  .  .  .  .  (juv.  >  sen.)  |59.8|  68.8)  47.81  56.7]  57.0

Largeur  de  V'espace  interorbitaire  .  .  (juv.  >  sen.)  12.5|  12.5]  10.5]  10.4]  10.2

en  2  de  la  longueur  de
la  mächoire  supérieure

>  :  >  >  .  .  (juv.  >  sen.)  |  17.4|  17.3|  15.5]  14.6]  14.1

|  en  2  de  la  longueur
|  |  du  museau

-  -  >  3  .  .  (juv.  >  sen.)  |  30.0]  28.1|  25.5]  24.0]  23.8

Ces  exemples  pourraient  étre  multipliés.  Les  séries  des
changements  avec  l'äge  vont  en  diminuant  (juv.  >  sen-)  ou  en
augmentant  (juv.  <  sen.);  mais  å  l'åge,  ou  la  longueur  totale
du  corps  est  un  peu  au  delå  de  3  dem.,  il  y  a  une  inter-
ruption  évidente  de  la  continuité  de  la  variation.  Les  plus
jeunes  exemplaires  correspondent  å  la  Cottoperca  Rosenbergii,
les  plus  adultes  sont  les  Cottoperca  gobio.

Tous  nos  exemplaires  manquent  d'une  vraie  épine  opercu-
laire  (fig.  16),  c.-å-d.  qw'elle  est  oblitérée  ou  cachée  sous  la
peau,  qui  dans  VP'angle  supérieur-postérieur  de  I'opercule  méme
se  distingue  par  un  point  aigu;  mais  chez  les  plus  jeunes  (Cotto-
perca  Rosenbergii,  oå  M"  STEINDACHNER  a  trouvé  une  vraie  épine)
il  se  trouve  lå  une  écaille  spéciale,  triangulaire,  pointue.

T'expédition  NORDENSKIÖLD  a  trouvé  ce  poisson  dans  le  mois
de  Février  å  Stewart-Harbour  et  å  Puerto-Toro  entre  les  algues

sur  un  fond  rocheux  å  une  profondeur  de  27—45  métres.
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Harpagifer.

(RICHARDSON:  Voy.  Ereb.,  Terr.,  Ichthyol.,  pag.  11.)

Ce  genre,  confondu  par  les  auteurs  avec  les  Batrachus  et
les  Callionymus,  fut  placé  par  RICHARDSON  entre  les  Callio-
nymus  et  les  Platypterus;  mais  la  vraie  affinité  fut  concue

par  GÖNTHER,  qui  l'associa  å  la  famille  des  ”Trachinidés.
T'aspect  cottoide  sans  doute  a  porté  M"  STEINDACHNER  å  nier
V'affinité  avec  les  Notothenia,  mais  en  étudiant  la  seule  espece
connue  d'  Harpagifer  nous  verrons  que  les  caractéres  plastiques

rapprochent  ces  genres  au  plus  prés  I'un  å  Fautre.  DT'arme-
ment  singulier  de  Yl'appareil  operculaire  d  Harpagifer,  tout
different  de  celui  des  Cottus,  s'explique  parfaitement  bien  par
une  comparaison  avec  celui  des  autres  Trachinidés,  surtout
des  Chenichthys.  Lå  (fig.  15)  nous  avons  remarqué  l'extréme
minceur  de  l'opercule  aussi  bien  que  du  subopercule,  sauf  les
lignes  d'ossification  plus  forte  qui  se  finissent  en  pointe,  en
formant  des  stries  rayonnantes  ou  méme  d'épines.  L'apophyse
articulaire  de  V'opercule  chez  Chemchthys  aussi  évidemment
est  un  peu  allongé,  ce  qui  se  fait  remarquer  au  moins  å  la
comparaison  avec  celui  des  Trachinus  (fig.  17).  Mais  la  plus
évidente  caractéristique  de  l'appareil  operculaire  de  V  Harpagi-
fer  (fig.  23),  c'est  justement  l'allongement  de  V'apophyse  arti-
culaire  de  YVF'opercule  et  la  réduction  jusqu'å  la  disparition
des  parties  minces  (membraneuses)  de  F'opercule  et  du  sub-
opercule,  en  laissant  å  peu  pråés  seulement  les  épines.

Harpagifer  bispinis.

(Pl.  II,  figg.  21—24.)

R.  br.  6;  D.3—4|/22—25;  A.  11—20;  P.  15—17;  V.!/s;  C.x+9(8—10)+x;
20  ASG  tub.1.  3—2  fire  14—16)  ab...

por.
Vert.  13+22  (1.  12423).

Syn.  OCallionymus  bispinis,  Forster,  Ms.,  IV,  45;  BL.,  Scen.  (Batrachus),
Syst.  Ichthyol.,  pag.  45;  Rick.  (Harpagifer),  1.  c.,  pagg.  11  et  19,
tabb.  VII,  figg.  1—3  et  XII,  figg.  8  et  9;  GTHR.,  Cat.  Brut.  Mus.,
Fish.,  vol.  II,  pag.  263;  STEIND.,  Stzber.  Akad.  Wiss.  Wien,  Mat.
Naturw.  Cl.,  LXXII,  1  (1875),  pag.  75;  PETERS,  Monatsber.  Akad.
Wiss.  Berl.,  1876,  pag.  838;  Gtur.,  Rep.  Voy.  Chall.  Expedition,

2-
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Zool.,  Shore-Fish.,  pag.  17:  FiscH.,  Ber.  Naturh.  Mus.  Hamb.,  1884,
Wiss.  Beil.,  pag.  57;  VarLnL.,  Miss.  Scient.  Cap.  Horn,  Zool...  Poiss.,
pag.  C.  23.

Harpagifer  palliolatus,  RicH.,  1.  c.,  pag.  20,  tab.  XII,  figg.  5—7.

Tous  les  voyageurs  antarctiques  ont  remarqué  la  fré-
quence  de  cette  petite  mais  jolie  espéce,  qui  est  répandue
probablement  tout  autour  de  la  région  polaire  méridionale.
T'expédition  NORDENSKIÖLD  a  recueilli  45  exemplaires,  dont
31  ont  été  pris  å  Punta-Arenas,  6  des  détroits  méridionaux
et  8  des  baies  d'Ultima  Esperanza.  Ces  exemplaires  nous  ont
donné  les  moyennes  suivantes:

|  Nombre  des  exemplaires  examinés  .  .  ....  ..  6  |  8  |  31

|  mm:  mm.  |  mm.

|  Longnueur  du  corps  totale  (avec  la  candale)  .  .  .  |  44.61  46.1»=  B7.120+
|  ,  ,  >   (caudale  non  comprise)  .  .  .  |  358  |  87.9  47.4

|  4  de  la  longueur  totale
|  3  derla  tétensi  ngn.  <a.  ap  direct.  valg.  RTINRSANEER
|  >  re  >  béduikertrkx  dö  Ri  nAGOOTE  21.2  |  22.2  21.8

des  jouese  avdldsin  nd).  smo:  aftslhatot  gb  RR

|  de  la  téte  postorbitaire  .  .  .  oo.  oo.  |  13.9  14.9  |  15.6

|  ,  borizontälé  desiyeur  anor  i  sal  kl  6.9  7.3  (CR
di  musena!  tymgåa  keregyge  ob  ot  20  7.0  7.6  7.8

|  Largeur  de  Y'espace  interorbitaire  .  :  .  sn  sc  5.8  sv  5.4
|  >  de  rlagteéte  ye.  sö:farhat  Si  29:  2INR3SOÖ  EE  25.3
|  Longueur  de  la  måchoire  supérieure  .  .  .  .  .  .  .|  102  10.2  10.7

2  >  2  2  änferieure  Lå  TA  SIG  os  13.0  13.5  12.8

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  VF'origine  de  |  |
anöre  Ndörsale  <  sec.  sc  ENA  PRARERA  LE  JV  SING  28.3  27.5

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'origine  de
I  EEE  lata  ee  TRES  AA  arne  Sä  a  FENG  SÅ  jr,  Jen  sep  IN  I  31.4  30.6

|  Distance  entre  le  bout  du  museau  et  V'origine  de  |  |
[7  TRRÄTAIG  SIGN  NES  Oe  SET  sd  RS  LVR  |  oj  let  OM  SISKONA  43.0  44.2
|  Distance  entre  be  bout  du  museau  et  Forigine  de  |

la  Base  UF  Verbralen":  wa  far  ove  ep  TE  (NEP  RON  20.7  22.2
Distance  entre  la  fin  de  la  membrane  de  la  2de  dor-  L  |

sale  et  l'origine  marginale  de  la  caudale.  .  .  .  3.8  3.3  2  |
|  Distance  entre  le  dernier  rayon  de  la  2de  dorsale

et  I'origine  marginale  de  la  caudale  .  .  .  .  .  I  7.9  T2  |  68  |

>  Longueur  du  plus  petit  exemplaire,  27  mm.:  du  plus  erand;  68!/2  mm.++  >  ;  >  2  >  2912  >  ?  >  ”
kär  a  >  >  25/2  ylar  >  86  2

öva  Mr  PiboneR  F'espéce  atteint  une  PART  totale  du  corps  de  96  mm.



Nombre  des  exemplaires  examinés  .  .  .  .  .  .  -  .  Br  Af  rn

|  Longueur  de  la  base  de  la  2de  dorsale,  avec  la  rede  Tomerrertaytebatn
KOREErn  Orm  brater  rss  rn)  SLI  AG  BI  AMD  INDAS  sph48.8  44.9  |
|  Longueur  de  la  base  de  la  2de  dorsale,  sans  la  |  ILO

rara  sas  da  slodsnn  artens  as  0R  IR  Od:D  VA
|  Longueur  de  la  base  de  F'anale,  avec  la  membrane  |  35.1  30:05  30.5

>  STARR  Kra  LSANSK  3  30.2  31.1  31.6  |
Elen  ND  a  LEE  UOLSALe  gig  sis  erpskrgön  2  Jergill  ära  sn  (5  IR  of  Lä  VI  an

MOE  sanne  äl  tanlr  särnepina  dte  124  |  ALL  |
>  Svalan  sect  org  fo  kök  sec  =  bars  snett  DR  SIE  9.0

Ifäovsnems  an  ediane.  de,la  caudale,.!  hh  +etfmioe  «1  18:38  1y  17.8  170
|  >  HEHSPEGLIOT  AGA  E  =3  sta  dAsrgatr  Adera  SL  |  20.7  |:  20.9  |

>  KÖRvenkitalenda  sned  on  åror  nns  nens)  KRA  [TAG

>  Räntabdominale:  so  cos  tosc  sosse  cl  234  |  2  By  (MN  (rt
[ERNER  HIROGREA  A.  skprsork  Ao  svs  ss.  nun  ka  |  RO:  oj  LA  |  17.0

ESA  féle-  Los  on  Ds  per  son  bs  ok  a  Al  190]  ISA  |  ASO

|  >  SG  ACE  RSA  dere  AR  RA  a  6.0  |  6.1  sd

En  comparant  ce  tableau  avec  ceux  déjå  donnés  sur  les
Niotatkenien  (Bih:,  1897,  Bd.,  23,,  Afd.  IV;  N:or3),ssurtont  en
ayant  égard  aux  maxima  et  minima  lå  cités,  on  verra  que
la  seule  différence  constante  des  caractéres  plastiques  est  celle
de  la  largeur  de  la  téte,  plus  grande  chez  les  Harpagifer.
Cela  prouve  certainement  que  l'affinité  des  deux  genres  est
assez  grande.  Certes,  plusieurs  autres  différences  sont  bien
preés  d'étre  exclusives;  mais  les  changements  avec  l'åge  et  les
variations  individuelles  aussi  bien  que  la  différenciation  des
especes  des  Notothenia  leur  ötent  la  constance  caractéristique.
Ainsi  par  exemple,  la  longueur  de  la  teéte  des  Harpagifer  et
la  largeur  de  YF'espace  interorbitaire  sont  évidemment  plus
grandes  et  la  hauteur  de  la  queue  plus  petite,  mais  le  groupe
de  la  Notothenia  macrocephalus  sinterpose  ou  meme  dépasse
les  limites  de  variation  des  Harpagifer.  Mais  la  direction
des  changements  avec  l'åge  des  deux  genres  est  différente.
Ainsi  par  exemple  pour  la  largeur  interorbitaire  aussi  bien
que  pour  la  hauteur  de  la  queue  les  figures  relatives  des
Harpagifer  diminuent  avec  l'äge,  mais  chez  les  Notothenia
elles  vont  ordinairement  en  croissant.
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Tout  fait  voir  que  le  genre  Harpagifer  est  une  ligne
divergeante  de  la  famille  des  Trachinidés,  d'une  origine  bien
rapprochée  des  Notothenia.  Ta  différenciation  de  F'appareil
operculaire,  nous  PF'avons  vu,  s'explique  par  la  comparaison
avec  celle  des  Chenichthys;  la  perte  des  écailles  le  place  dans
le  méme  rapport  aux  Notothenia  que  celui  des  Bovichthys  avx
Cottoperca.  Sa  coloration  cottoide  et  ses  moeurs  le  rapprochent
le  plus  pres  aux  Cottoperca.

Notre  tableau  des  moyennes  précédent  nous  donne  plu-

sieurs  séries  de  changements  avec  l'äåge  non  interrompues  mais
aussi  quelques  irrégularités  dont  la  plupart  s'explique  par  la
prédominance  de  l'un  sexe  ou  de  V'autre  entre  les  exemplaires
examinés.  Voici  le  résultat  de  la  comparaison  de  trois  exem-
plaires  måles  avec  quatre  femelles,  å  peu  pråés  de  la  méme
grandeur  et  de  la  méeme  condition  des  organes  sexuels:

Termes  moyens.  |  3  REP  4-exempl:  Notes.2

|  mm.  mm.

Longueur  du  corps  totale  (avec  la  caudale)  AZ  |  49.1

>  >  >  —  (sans  la  caudale)  .  .  .  30.5.  Jr  ADE

2 de la longueur totale
>  devla  tötde  cm  kol  str  ol)  28.01  -  uMt28:5
>  lll  Eb  redlärtetWltMUUr..I9  I  22.8  22.5
>  deshjödestf-  ACIALAELE  AGND.  Slet  dig  11.3

>  de  la  téte  postorbitaire  .  .'  ..  158  15.0

>  horizontale  des  yeux  .  .  .  ..  |  7.5  for  7  >0Q
>  du  museau  .  ;  7.9  ND  7  >9l?

Largeur  de  I'espace  interorbitaire  .  .  .  .  |  Di  5.9  EL

>  UP”la  törer.  Be  OMP  (Old  INR  26.2  26.6

Longueur  de  la  mäåchoire  supérieure  .  ..  10.4  10.0
>  >  >  >  inférieure  .  ..  13.7  13.3

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  V'ori-
gine  de:  laglere  defsale,  sila.  sedda.  so  28.0  28.0

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  V'ori-
oine  (dé  lar20e  dOrsaleska  ol  soc  och  tr  vie  37.2  27.6

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  V'ori-  E
Seine  ide”  Panalets  LO  CM  Ena  &40  AR  43.6  43.2

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'ori-
gine  de  la  base  des  ventrales  .  .  .-.  .  2.0  Fra  20

Distance  entre  la  fin  de  la  membrane  de
la  2de  dorsale  et  l'orig.  marginale  de  la
cwudale  WW:  Fricks  ER  IRAHOTAL.  HH  Pr  4.0  <A



Termes  moyens.  Syexempl.  |  4  exerapl.  Notes.  |
Sk  Så

;  S  aqe  |  4  de  la  longueur  totale  |
Distance  entre  le  dernier  rayon  de  la  2de  D  |

dorsale  et  orig.  marginale  de  la  caudale  Gl  (.6  NS  OR

Longueur  de  la  base  de  la  2de  dorsale,  avec  ,
SV  ARENA  oc  da  och  Gm  fd  NR  44.7  42.6  SS  2]

Longueur  de  la  base  de  la  2de  dorsale,  sans  G
TRON  NEAneIA  ck  HA  BRI  LD.  JAA  40.2  28.6  >  o

Longueur  de  la  base  de  Vanale,  avec  la
KE  RNS  RE  E  EET  ocg  da  se  spegpad  vf  eld  för  Aska  30.4  34.8  >  Q(?)

Longueur  de  la  base  de  VFanale,  sans  la
TOSTTNTINE  fo,  FREE  RR  AE  31.6  al.1

ante  dorla  JCre  dörsale  -ov.  sc  6.7  6.0  SLÖ
>  sr  SA  Oe  ;  SUSAR  NS  SEE  13.3  11.5  NEO)
>  3  TEEN  te  ANG  Nr  rr  RES  LED  5.4  (Oj

|  Longueur  médiane  de  la  caudale  .  .  .  .  .  16.9  18.1
>  DESKPECTOrAleS  Aa  cd  bios  sek.  sis  20.2  20.3
>  SÄRVONTGAleS  Kam  fcifan  dvs  sing  18.6  US

|  >  POStabdLOMINAC  er  seten  speng  s  20.2  24.9  (Of  CAC)
EFS  KSTnAduA  COLPS  «fe  vass  fegt  kYrrg  ET  fe  «  15.6  18.1  SO

v  1:  IDRE  SRA  Erde  I  ke  CNG  13.9  SEO

>  ERA  RTU  SUGNA  rsdtrers  ec  ved  FRK  6-1  6.1

Dans  les  termes  moyens  donce,  il  y  a  assez  de  differences
sexuelles  externes;  mais  dans  les  figures  primaires  on  voit
aisément,  que  la  plupart  de  ces  differences  ne  sont  pas  con-
stantes,  soit  par  la  cause  de  lI'intervention  des  changements

avec  l'åge,  soit  par  le  fait  qwelles  ne  se  développent  toujours
qu'au  räfprouhetnent  de  la  saison  du  frai.  En  vérité  le  seul

caractere  masculin  constant  —  au  moins  le  plus  constant
d'entre  eux  —  nous  trouvons  dans  la  hauteur  de  la  seconde
dorsale.  M"  GÖNTHER  écrit:!  »Male  with  tentacles  above  the

eye,  and  with  the  margin  of  the  preeoperculum  fringed.»
Aucun  de  nos  exemplaires  n'est  pourvu  de  telles  franges,  ni
au-dessus  des  yeux,  ni  sur  le  bord  du  préopercule;  mais  au-
dessus  de  chaque  cil  la  plupart  présentent  un  tubercule
allongé,  comme  une  créte,  plus  ou  moins  élevée  en  arriére,
tantöt  finissant  en  pointe.  Les  måles  comme  les  femelles
portent  ce  tubercule  ou  en  manquent,  sans  qu'on  påt  y  trou-

ver  ARE  difference  de  sexe.

Cat)  Brut)  Muskal  ce
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En  levant  PF'opercule  et  en  regardant  le  coin  supérieur-
postérieur  de  la  cavité  branchiale  (fig.  24),  sur  la  paroi  scapu-
laire  on  voit  une  tache  blanche,  elliptique  et  unie  ou  un  peu
déprimée  et  de  couleur  plus  sombre  au  milieu.  Chez  un  måle
d'une  longueur  totale  du  corps  de  55  mm.,  Ja  tache  était  2.6
mm.  longue  et  1.6  mm.  large.  C'est  le  thymus,  tel  quwil  est
décrit  par  STANNIUS,  LEYDIG  et  d'autres.!  En  le  disséquant,  on
voit  (P1.  III,  fig.  25)  quwil  est  divisé  en  deux  parties,  une  (Pe)
externe  (superficielle),  dont  la  couverture  épithéliale  se  prouve
une  directe  continuation  de  VF'épithélium  du  sac  branchial,
avec  les  mémes  cellules  ordinaires  (co)  et  caliciformes  (cc),  et
une  autre  partie  (Pi)  en  dedans  de  celle-lå,  dont  elle  est  par-
tout  séparée  par  une  couche  de  tissu  connectif  (tc),  qui  ren-
ferme  un  muscle  transverse  (m)  et  une  veine  (vena  jugularis,
f  et  par)  aussi  bien  qu'un  réseau  de  lacunes  (l),  probablement
lymphatiques.  Cette  couche  connective  est  la  directe  con-
tinuation  du  tissu  connectif  subépithélial  appartenant  au
derme.  TIl  faut  donc  regarder  les  deux  parties  de  la  glande
comme  bien  différentes  de  nature  I'une  de  I'autre,  ou  au  moins

de  différentes  relations  anatomiques,  I'une  épidermique  (Pe),
F'autre  mésodermique  (Pi);  —  sil  ne  soit  pas  que  l'évolution
embryonnaire  prouvera  peut-étre  lI'origine  épithéliale  de  la  par-
tie  interne  de  la  glande  aussi.  La  partie  interne  est  la  plus
grande  des  deux,  ce  qui  est  évident  surtout  dans  les  coupes
longitudinales  du  centre  de  l'organe.  Le  parenchyme  des  deux
parties,  parcouru  cå  et  lå  par  des  branches  du  tissu  connec-
tif  (tc),  est  formé  par  des  alvéoles  plus  ou  moins  serrément
pleins  ou  garnis  de  cellules  rondes  (cg)  et  de  noyaux  libres;
mais  dans  la  partie  externe  ces  alvéoles  sont  plus  ou  moins
ronds  (sphériques),  dans  la  partie  interne  ils  prennent  une
forme  plus  allongée,  jusqu'å  étre  vermiformes.  Dams  la  par-
tie  interne  il  y  a  une  cavité  centrale  tubiforme  (ft)  et  rami-
fiée,  dans  laquelle  on  trouve  des  amas  de  leucocytes  (lc),  cel-
lules  nucléolés  en  forme  de  disques  ou  allongées,  en  forme  de
fuseau  ou  de  baguette,  selon  la  position,  dans  laquelle  on
les  voit.  Dans  la  partie  externe  de  la  glande  nous  n'avons
pas  vu  aucune  ouverture  d'une  telle  cavité,  mais  dans  la  par-
tie  interne  elle  s'ouvre  au  dehors  (ou)  dans  le  sac  de  la
glande.

1!  STANNIUS,  Handb.  Anat.  Wirbelth.,  ed.  2,  pag.  256;  LEyDiG,  Lehrb.
Histol.,  pag.  431;  Domrn,  Mitth.  Zool.  Stat.  Neap.,  Bd.  V,  pag.  147.
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Eleginus.

Ce  genre  a  été  établi  par  CuvIER!  dans  la  famille  des
Seciénoides,  ce.-å-d.  avec  le  palais  entierement  lisse.  Aprés  la
mort  du  maitre,  M"  VALENCIENNES  ?  dans  la  famille  des  Perco-

ides  a  ceréé  le  genre  Aphritis,  un  petit  poisson  des  eaux  douces
de  la  terre  de  Van-Diemen,  avec  »des  dents  en  velours  ras

aux  deux  måchoires,  sur  le  chevron  du  vomer  et  un  petit

groupe  sur  le  devant  des  palatins»  Aprés  cela  M"  JENYNS?
décrivait  deux  espeéces  d'Aphritis,  des  pays  du  sud  de  PAmé-
rique,  avec  des  dents  en  velours  tres  petites,  formant  une
bande  étroite  sur  les  måchoires  et  un  assemblage  å  peine
visible  sur  le  chevron  du  vomer;  mais  pas  de  dents  sur  les
palatins.  Enfin  M"  STEINDACHNER,  '  sans  un  mot  sur  la  denti-
tion,  a  identifié  I'une  de  ces  espeéces  avec  notre  Eleginus.
Cela  me  fait  supposer  que  la  dentition  du  palais  de  ces  pois-
sons  soit  un  caracteére  passager  et  juvenile  en  tombant  avec
Fåge.  D'apreés  M"  STEINDACHNER  ces  poissons  cherchent  l'eau
douce  pour  leur  frai,  et  les  petits  se  trouvent  dans  les  ri-
vieéres  jusqu'å  une  longueur  de  6  pouces  (150—160  mm.).  Mais
tous  les  exemplaires  décrits  par  M"  VALENCIENNES  et  M"  JENYNS
étaient  plus  petits  que  cela.  Le  genre  Aphritis  donc  pro-
bablement  n'est  que  le  synonyme  de  I'  Eleginus.

Eleginus  maclovinus.

RR.  br  6;  D.  7—8|25—27;  A.  22—25;  P.  21—23;  V.  !/5;  OC.  x+13—15+x:
6—8

IDR  UGN  por.  62—74:  L.  tr.  IEA

Syn.  Hleginus  maclovinus,  Cuv.,  1.  c.,  tab.  115;  Less.,  Voy.  Coqu.,  Zool.,
vol.  II,  pag.  202,  tab.  17;  VAL.  (Hleginus),  Cuv.,  VAL.,  Hist.  Nat.
Rgisskkvoll  NI  page:  908;  GUIcH,  GAY,  Höst  OMil,  A001,  tom,
pag.  186;  GrturR.,  Cat.  Brit.  Mus.,  Fish.,  vol.  II,  pag.  247;  STEIND.,
UNGE  BVIATE  NE  VISSA  IC  api  Horn,  tom.  VI,  Z00l,  BOtsSyu  Pag.  0.  208:

Aphritis  undulatus,  JEN.,  1.  c.,  tab.  XXIX,  fig.  1  (2  +  A.  porosus,  ibid.,
pag.  162);  GurcH.,  GAY,  1.  c.,  pag.  168;  GTHR.,  1.  c.,  pag.  243.

FL  ÖTDV:  VAT  Häst.  NOlE  ROSS,  vol  Vi  pag.  158.
Rest  vol  VE  Spader  d83!

Zool.  Beagle,  Fish.,  pag.  160.
Stzber.  Akad.  Wien,  Math.  Naturw.  C1.,  LXXII,  1  (1875),  pag.  37.

R
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Eleginus  falklandicus,  RicH.,  Ichthyol.  Voy.  Ereb.,  Terr..  pag.  30,
tab.  XX,  figg.  1—3.

Eleginus  chilensis,  GuicH.,  GAv,  1.  c.,  pag.  187,  Atl.  Zool.,  Ictiol.,  lam,
Jo,  Op  Lf:  GMER,A  LC,

D'aprés  VAILLANT  cette  espece  peut  atteindre  une  longueur
de  750  mm.  et  peser  plus  de  2  kg.  L'expédition  NORDENSKIÖLD
nous  en  a  fourni  8  exemplaires,  dont  6  måles,  2  femelles,  d'une
longueur  de  17  em.  jusqu'å  24!/2  cm.  TIls  nous  ont  donné  les
moyennes  suivantes:

Nompbre;  des  indryidus'  ösaminesp  "vv  Are  de  ale  tele  na  4  |  4

Termes  moyens.  mm.  |  mm.

Longueur  totale  du  corps  (avec  la  nageoire  caudale)  .  .  .  .  |  178.5  |  355.8  |
>  du  corps  (sans  la  nageoire  caudale)  .  .  .  .  .  .  .|  150.5|  310.0

2 de la lon-
gueur totale |

Löngueur:  de  ;la  téte  all  mesvin  da  ragg  NINE
2  hd?  os  TEÄUILE,  mig  dög  HT  EL  PE  RIS   TEOLON  IRL
>  des  joues  ..  00808  820  Fe  RT  SER  TA,  SANN  9.9  9.9  |
»  de  la  téte  böstorbitalre  reta  Se  se  HA  JAA  CK  IEI

>  NÖFLZOMNTALe,  (PSL  YOU:  de  Vett  jog  ser  er  I  SAG  della  NALLE  4.2  3.4  |
>  UTN  MUSPAU  +  Le!  Add  oo  Ahs  BEAL  SI  ALIENS  FYRA  RSRICTE  6.7  ft

Largeur  de  lespace:  imterorbitaire.!  .  Alya  .  gsi  rad.  5.0  6.4
dela” tetö, ris ne VN IT seck sö pr är rör er tpåes AR säcs TT RA NERNSEON KR

THongueur  "dela:  machowme  supérieure  =  see  CM  ce  een  «i  AKER  6.2  6.2  |
>  >  »  >  inférieurer;  «ln.  6.8  6.8

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  lorigine  de  ”  öre  dör  26.4  |  20.9
>  >  ;  >  »  >  >  $'  >  2de  >  36.6  36.9
>  >  >  ;  ;  >  >  D  >  anale  oc  och  41.7  41.8
2  >  D  >  >  >  >  >  >  la  base  des

Ventrales.  6)  Co.  si  22.5]  22.1
>  >  la  2de  dorsale  et  l'origine  mina  de  a  ändela  T.4  7.5

>  >  -  Fanale  >  >  >  SET  D.9  6
Longueur  de  la  base  de  la  2de  dorsale  .  .  «  »  :  «ccs  «oc  SAKOSA

>  SES  TS  YLANGICT:  oo.  goes  es  vy  a  a  ven  fn  te  EE  VLT
Efate  ur:  (der  faretsMROTSALG  segra  a  TT  rn  Aa  FET  9:17  3.8

>  >  >  2de  >  SEGE  JA  KI  SS  KAR  as  12.3  11.4
SÄ  NaN  lg  FN  sf  ÄB  bt  gt  Se  EGNA  FARA  9.4

Longueur  médiane  de  la  osäd  Ale  GE  BER  BRN  VE  EO  ÄN  AE  SL

>  des  PecboraleB.  «  .  ..  .  .  fsk.  vits  bl  me  hel  HE
>  >>  VEN  TLAleS  Coe  ole  för  6  fe  denn  ARD  SLS  ARTE  EES  |  STETSON  TEE
>  postabdominale  sc  mo.  =  «ve  a  tri  SIE  ROSENS

Hauteur  AW.  COrpS,..  «sc  sgc  fe  sode  tre  pocdksid  ts  Atle  AD  svt  LEKA  LEE
>  de;  lacgquenue;,  IS  KÄR  onsodng  RENEE  HDAN  6.4  6.5
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Comme  on  le  voit,  en  comparant  ce  tableau  avec  les
précédents,  le  principal  caracteére  du  genre  s'exprime  par
la  brieveté  des  måchoires.  Par  cela  les  Eleginus  se  placent
a  cöté  des  Sillago  comme  types  des  microstomes  de  la  fa-
mille.  En  outre  VF'aspect  mugiloide  déja  fut  remarqué  par
RICHARDSON.

Les  changements  avec  l'åge  ne  sont  pas  grands.!  Comme
å  Pordinaire  on  remarque  une  diminution  relative  des  yeux,
iel  accompagnée  par  un  petit  allongement  du  museau  et  un
agrandissement  de  la  largeur  interorbitaire.  Mais  il  y  a  dans
le  tableau  d'autres  changements  apparents,  dont  l'explieation
semble  etre  å  chercher  dans  des  differences  sexuelles,  dépen-
dant  de  ce  que  les  deux  femelles  sont  enfermées  dans  la  se-

conde  colonne,  tandis  que  la  premiere  colonne  renferme  des
måles  seulement.  Malheureusement,  comme  nous  ne  possédons
que  deux  femelles,  nous  n'en  pouvons  pas  donner  des  moyennes
söres;  mais  ces  deux  femelles  présentent  des  nageoires  verti-
cales  (la  29:  dorsale  et  l'anale)  plus  longues  et  (relativement)
plus  basses  que  celles  des  måles.  Les  femelles  aussi  ont  la
pédoncule  caudale  (c.-å-d.  les  distances  resp.  entre  ces  na-
geoires  et  la  caudale)  plus  courte  que  celle  des  måles.  Cela
fait  que  nous  trouvons:

Ala

La  hauteur  de  la  1ere  dorsale,  en  2  de  la  longueur  de  la  base
tleplangder  dorsale  o.  sd  ALAT  LITT  SN  0  SNES

La  hauteur  de  la  2de  dorsale,  en  2  de  la  longueur  de  la  base  |  =  |
Heslarsdendorsalelp  JAN  a  Abuse  AKDEta  HAr  SL0:0:=>=30.3

La  hauteur  de  P'anale,  en  24  de  la  longueur  de  sa  base  .  .  .|  <26,9)  >28
La  distance  entre  la  2de  dorsale  et  la  caudale,  en  24  de  la  |

ber SRETnStOtAe FAT CORPS ena oa SR os ls Kon el sel ken er ock ch Säll ORG] OS
La  distance  entre  la  2de  dorsale  et  la  caudale,  en  2  de  la  |

Kor  eneurederlar  basetderlanr2devdorsalert  .k.d  a  so  Rr.  IEKI66)  =S

La  distance  entre  I'anale  et  la  caudale,  en  4  de  la  longuecur  |  |
GALET  SVT  or  SN  rr  a  NA  SE  ANA  SER  SIS  OT  [BEI  FO  fä  ae

La  distance  entre  F'anale  et  la  caudale,  en  2  de  la  longueur  =
deplanbaserde  kanaler  FrossantelatY  lose  SM  Il  SRS

|  La  hauteur  de  la  queue,  en  2  de  la  distance  entre  la  2de  dor-
HER  OTE  LENE  CAG  RR  AE  OR  IRLR  REAR  SE  Å  srafkra  set  t  SN  SALO

!'  Toutefois  il  faut  observer  que  nous  n'avons  eu  å  notre  disposition  que
des  exemplaires  plus  ou  moins  adultes.  Les  stades  juveniles  nous  sont  in-
connus.
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Ces  différences  ne  sont  pas  assez  grandes,  ni  assez  säres

pour  quw'on  en  puisse  déduire  des  caracteres  distinctifs  des
sexes,  mais  elles  montrent  peut-&tre  la  voie,  ou  I'on  trouvera
de  tels  caractéres.

L'expédition  suédoise  a  trouvé  cette  espece  å  deux  en-
droits,  F'un  å  YV'est  de  la  Patagonie,  dans  le  Puerto  Madryn

(43?  8.;  65”  Ouest  Greenw.),  autre  å  l'ouest,  dans  I'Ultima

Esperanza  (52  S.;  73”  Ouest).

Blenniide.

Deux  especes  de  cette  famille  ont  été  annoncées!  de  la
faune  fuégienne;  mais  aucune  d'elles  n'était  trouvée  lå  par
l'expédition  NORDENSKIÖLD.  Cependant,  plus  au  nord,  dans  la
baie  de  Puerto  Madryn  (43”  S.),  V'expédition  a  recueilli  quel-

ques  exemplaires  du  genre  des  Tripterygium,  dont  M"  CUNNING-
HAM,  å  la  cöte  ouest  de  la  Patagonie,  avait  trouvé  un  petit

exemplaire  d'un  tel  état  qu'il  ne  pouvait  pas  en  déterminer

Pespece.  i;
Comme  je  ne  peux  pas  voir  que  notre  espece  soit  déjå

décrite,  je  suis  obligé  d'en  faire  une  espeéce  nouvelle.

Tripterygium  Cunninghami.

(P1.  1II,  figg.  26—28.)

Char.  Tripterygium  tentaculis  palpebralibus  et  nasalibus
preditum;  rostro  declivi,  fere  verticali,  nucha  verrucosa,  pinna
dorsali  prima  altissima.  Color  (in  spiritu)  rubescens,  maculis

fuscis  quadratis,  transversis  notatus,  quarum  una  caudam  ante
pinnam  caudalem  cingit;  fascia  alba  una  per  nucham,  altera
lunata  per  basin  pinnarum  pectoraliwm  trajecta.

R.  br.  6:.D4-3|15]  10;  4,  22-235,  PP  A6=9  FRISÖREN
0  x+-9=M0+X:  LC:  lat.  A2—45;  1.  tr.  9—=10.  5

Syn.  (2)  Tripterygiuni,  sp..  CUNNINGH.,  Trams.  Lin.  Soc.  Lond.,  vol.  27  (1869—
71),  pag. 470.

JU  VATLLANT,;  Miss.  Scient.  Cap  Horn,  tome  VI.  Zool.,  Poiss.,  pag.  C.  6:
Tripterygiuwm  (2?)  et  Cristiceps  argentatus.
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C'est  une  jolie  petite  espece,  qui  semble  le  plus  ressem-
bler  au  Tripterygium  tripinne  (Forsteri)  de  la  Nouvelle  Zé-

lande,  dont  elle  se  distingue  par  la  couleur  du  corps  et  par
un  plus  petit  nombre  des  rayons  de  la  troisieme  nageoire  dor-
sale.  En  outre,  dans  la  distribution  des  couleurs  du  corps
elle  semble  avoir  une  grande  ressemblance  au  poisson  de
Mazatlan  (Mexico),  décrit  sous  le  nom  de  Tripterygium  (Ennea-
nectes)  carminale,!  qui  est  caractérisé  par  un  encore  plus  petit
nombre  de  rayons  des  deux  nageoires  dorsales  postérieures  et
de  P'anale.  D'aprés  la  figure  donnée  par  JorRDaAn,  les  pecto-
rales  de  ce  Tripterygium  californien  ont  les  sept  rayons  in-
férieurs  simples  et  plus  gros  que  les  autres  rayons,  ce  qui
se  peut  trouver  pour  huit  rayons  chez  notre  espece,  dont  en
outre  les  quatre  supérieurs  rayons  des  pectorales  aussi  sont
simples  mais  pas  gros.

T'expédition  suédoise  a  recueilli  5  exemplaires  de  Tri-
pterygium  Cunninghami,  dont  I'un  est  si  petit  quwil  ne  peut
pas  donner  des  mesures  exactes.  Des  autres  exemplaires  —
d'une  longueur  totale  du  corps  de  30  å  32  mm.  —  les  deux
sont  måles,  les  deux  femelles,  et  tous  les  quatre  donnent  les
moyennes  suivantes:

Longueur  totale  du  corps  (avec  la  nageoire  caudale),  en  mm.  31.6
>  du  corps  (sans  la  nageoire  caudale)  Ior  TATT  I2050
>  de  Ja  tété  .  >.  .  «  .  -  eng  dela  longueur  totale  25.0
>  St  KÖdDibter  sva  de  AN  VAR  »  »  20.2

>  (ES  OMeESN  Arfa  Me  AS  RB  >  >  Ja  PG
>  de  la  téte  postorbitaire  .  .  »  »  »  >»  3  ELO
»  horizontale  des  yeux  ss  of  :  ;  3.1
>  UTWEmUSeAd  «oc  cc  <  SKÅ  ING  I  )  6.7

Largeur  de  F'espace  interorbitaire  .  .  »  >  >  >  >  >  1.5
>  RR  STL  Rn  el  a  era  wti  Nisr  oe  fys  sen  DR  ET  TD  »  >  15.0  NEN  fa

IE  18
Longueur  de  la  måchoire  supérieure.  »  >  »  >  JA  a

2  >  INFerLeUkeN  0  SÄNDE  ?  10.4
Ilse  STON

Distance  entre  le  bout  du  museau  et
F'origine  de  la  ere  dorsale:.  .  .  .  >>>»  >»  »  >  20.1

Distance  entre  le  bout  du  museau  et
Hörrgaine  de.  la  20e  dorsale,  tuc  =  3  AV  >  >  20.6

Distance  entre  le  bout  du  museau  et
Forigine  de  la  3eme  dorsale  .  .  .'»  x>  >»  >  HED):

!  JORDAN  et  GiLBERT  (Tripterygium),  Proc.  U.  S.  Nat.  Mus.  1881,  pag.
362;  JORDAN  (Enneanectes),  Fish.  Sinaloa,  Contr.  Biol.  Hopk.  Labor.,  I,
pag.  501,  pl.  LIII.
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Distance  entre  le  bout  du  museau  et
Forigine  de  Yanale  .  .  .  .  .  .  .  en  4  delalongueur  totale  40.5

Distance  entre  le  bout  du  museau  et
18  Hase  UES  VENTraloS  o.  «oc  .  det  a  MO  >  >  LTS

Distance  entre  la  3eme  dorsale  et  Vori-
gine  marginale  de  la  caudale  .  .  .  >>>  >  >  >  9.0

Longueur  de  la  base  de  la  1lere  dors.
(avec  la  membrane  postérieure)  .  .  »>  >  >  >  >  >  5.4

Longueur  de  la  base  de  la  1ere  dors.
(sans  la  membrane  postérieure)  .  .  »  >  >  >  >  >  öl

Longueur  de  la  base  de  la  2de  dors.
(avec  la  membrane  postérieure)  .  .  >»  >»  >  >  >  (L(29,2)

Longueur  de  la  base  de  la  2de  dors.
(sans  la  membrane  postérieure)  .  .  »  »  >  >  ,  5  of  2032

Longueur  de  la  base  de  la  3eme  dors.
(avec  la  membrane  postérieure)  .  .  »  »  »>  >  >  >»  (14.0)

Longnueur de la base de la 3eme dors.
(sans  la  membrane  postérieure)  .  .  »  >»  >  >  >  »  12.0

Longueur  de  la  base  de  I'anale  .  .  .  >>>  >  >  >  1  d4.7  (ör  Éö
Hauteur  de  la  ;1ere  idorsaler.  ou  or  85  >  stWUFLSS

K  >  »  A2de  >  1  BOLT  &  VITS  >  >  13.7  (3  ig
>  3Zeéme  >  vv  OR.  ETEN  >  D  13.9

>  talahaletrg)  a  do  el  >  >  (8.9)
Longueur  médiane  de  la  caudale  .  .  »>  >  >  >  >  D  15.4  i  Zz  106

deg  PECtoralés  marc  mucds  id  >  >»  24.9
KEN  TLALeN:  mcd  an  Lr  .  3  >  :  15.5

postabdominale.  .  .  rr  2  .  23.4  2

Hautear  di  Corps  =:  >  wise  kila  s  :  Je
de”Ta  squeuert  omitr,  pilot  38  |  »  6.2

Longueur  postabdominale  en  2  de  la  longueur  de  la  base  de  OSA
Pnale  cs  sd  dk  eat  ost  at  SSBR  NDG  SEN

Comme  vous  ces  exemplaires  sont  å  peu  pres  de  la  meéme
grandeur,  ils  ne  peuvent  pas  présenter  des  changements  avec
Fåge  bien  marqués.  Les  differences  sexuelles  que  j'al  anno-
tées,  ne  peuvent  pas  étre  d'une  grande  valeur,  comme  elles
sont  tirées  d'un  bien  petit  nombre  d'exemplaires.  MSoit-il  assez,
si  nos  remarques  peuvent  indiquer  le  chemin  de  ehercher  des
plus  särs  résultats.  Toutefois  les  exemplaires  sont  d'une  bien
avancée  maturité  sexuelle.  Les  ceufs  dans  les  ovaires  des

femelles  sont  peu  nombreux;  mais  quelques  uns  d'eux  sont
d'un  relativement  grand  volume,  d'environ  ?/3  mm.  Ca  dé-
pend  peut-étre  d'une  propagation  vivipare,  qui  est  assez  com-
mune  dans  cette  famille.  Comme  les  exemplaires  furent  pris
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le  8  Novembre,  le  fraiement  semble  se  faire  dans  I'été  des

régions  australes.  La  couleur  de  ces  poissons,  apres  une  note
de  Mr  OHLIN,  était  »jaune-rouge,  marbrée  par  de  larges  bandes
transversales  plus  sombres».

Atherinidae.

Du  genre  Atherinichthys  Y'expédition  NORDENSKIÖLD  a  re-
cueilli  deux  espeéces  de  trois  localités.  Toutes  les  deux  especes
appartiennent  au  groupe  des  microlepidotes,  å  corps  fusiforme,
allongé,  c.-å-d.  que  le  nombre  des  séries  transversales  des
écailles  est  environ  90—100  (>  80)  et  la  plus  petite  hauteur
du  corps  (celle  de  la  queue)  est  plus  petite  qu'un  tiers  de  la
longueur  de  la  tete.  La  distinction  des  deux  especes  n'est
pas  difficile,  quoiqu'elles  se  prouvent  évidemment  d'étre  des
membres  d'une  méme  ligne  d'évolution,  d'ou  il  résulte  que
beaucoup  de  caractéres,  qui  å  premiere  vue  semblent  &tre
distinctifs,  se  perdent  par  les  changements  communs  dus  å
F'aceroissement.  Mais  I'une  des  espeéces  d'aprés  nos  collections
se  présente  dans  deux  formes  locales,  qui  semblent  pouvoir
réclamer  le  titre  des  espeéces  distinctes.  Une  telle  distinction
est  probablement  déjå  faite;  mais  les  descriptions  et  les  fi-
gures,  données  par  les  auteurs,  ne  sont  pas  si  détaillées  ou
si  exactes  qu'il  soit  possible  d'approfondir  la  synonymie.

Atherinichthys  nigricans.

(P1.  IV,  fig.  29.)

Char.:t!  La  distance  entre  le  bout  du  museau  et  Vorigine
de  la  premiere  dorsale  est  plus  petite  que  40  (40.1)  pour  cent
de  la  longueur  totale  du  corps  (toute  la  caudale  comprise);  celle
entre  le  bout  du  museau  et  Vorigine  de  la  seconde  dorsale  plus
petite  que  55  pour  cent  de  la  dite  longueur.  La  longueur  de
la  base  de  la  seconde  dorsale  est  plus  grande  que  55  (55.3)

pour  cent  de  la  longueur  de  la  téte  et  plus  grande  que  10  (10.5)
pour  cent  de  la  longueur  totale  du  corps  ou  plus  grande  que
26  (26.7)  pour  cent  de  la  distance  entre  le  bout  du  museau  et

!'  Jusqwaå  lPåge  correspondant  au  moins  å  une  longueur  totale  du  corps
de 12 cm.
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Vorigine  de  la  premiere  dorsale  ou  plus  grande  que  19  (19.2)  pour
cent  de  la  distance  entre  le  dit  bout  et  Uorigine  de  la  seconde  dor-
sale  ou  plus  grande  que  84  (S4.2)  pour  cent  de  la  longueur
postabdominale,  qui  est  plus  petite  que  13  (12.7)  pour  cent  de  la
longueur  totale  du  corps  et  aussi  plus  petite  que  70  (69.9)  pour
cent  de  la  longueur  de  la  base  de  Vanale,  qui  est  plus  grande
que  45  pour  cent  de  la  distance  entre  le  bout  du  museau  et
Uorigine  de  la  premiere  dorsale  ou  plus  grande  que  32  (32.7)
pour  cent  de  la  distance  entre  le  bout  du  museau  et  Vorigine
de  la  seconde  dorsale  ou  que  85  pour  cent  de  la  longueur  de
la  téte,  qwi  est  plus  grande  que  46  pour  cent  de  la  distance
entre  le  bout  du  museau  et  Vorigine  de  la  premiere  dorsale.
La  distance  des  ventrales  du  bout  du  museau  est  plus  grande
que  91  pour  cent  de  la  distance  de  la  premiere  dorsale  du  dit

bout.  La  longueur  des  ventrales  est  plus  grande  que  69  (69.9)
pour  cent  de  la  longueur  postabdominale.  La  hauteur  de  la
seconde  dorsale  est  plus  grande  que  8.5  pour  cent  de  la  lon-
gueur  totale  du  corps.

R.  br.  6;  D.  6—7|12—13;  A.  18—20  (212?);  P.  14—15  (16  ?);  V.  25;
C.  x+16—17+x:  L.  lat.  95—100  (cire.);  L.  tr.  6—7+(3—4)+7—38  (=17—18).

Syn.  Atherina  nigricans,  RICHARDSON,  Ichthyol.  Voy.  Ereb.,  Terr.,  pag.  11,
tab.  XLII,  figg.  13—18;  GrEr.  (Atherinichthys),  Cat.  Brit.  Mus.,
Fish.,  vol.  III,  pag.  405.

Atherinichthys  alburnus,  GTHR.,  1.  c.,  pag.  406;  CUNNINGH.,  Trans.  Lin.
Soc.  Lond.,  vol.  27  (1869—171),  pag.  471.

Aprés  que  Mr  GÖNTHER  a  fait  attention  å  la  probabilité,
que  la  couleur  noire  de  l'exemplaire  qui  a  été  le  type  de
V  Atherina  mnigricans  chez  RICHARDSON,  ne  soit  due  qu'å  Fin-
fluence  de  la  liqueur  de  la  conservation,  je  n'ai  pas  pu  écar-
ter  mes  soupcons,  que  l'alburnus  soit  de  la  méme  espeéce  que
celle-lå.  &La  seule  difference  spécifique  citée  par  GÖNTHER  se
réduit  å  une  des  plus  variables  relations,  savoir  la  grandeur
des  yeux  å  proportion  de  la  largeur  de  I'espace  interorbitaire
et  de  la  longueur  du  museau  et  de  la  téte.  Certes  le  résultat
de  la  comparaison  dans  un  haut  degré  toujours  dépendra  de
la  maniere  de  mesurer  ces  parties,!  surtout  chez  des  jeunes

1  La  grandeur  apparente  des  yeux  et  la  longueur  du  museau,  mesurée
depuis  le  bord  de  la  paupiére  adipeuse  antérieure  de  VF'orbite  cutanée,  sont
aussi  remarquablement  influencées  par  le  développement  de  cette  paupiére,  qui
est  bien  variable  non  seulement  individuellement  mais  aussi  probablement  —
comme  chez  les  harengs  et  les  maquereaux  —  d'aprés  la  saison.
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individus,  et  la  vraie  prolongation  relative  de  la  longueur
du  museau  n'a  pas  pu  étre  constatée  chez  nos  exemplaires  —;
elle  ne  semble  se  faire  qu'å  un  åge  plus  avancé  —  s'il  nous
est  permis  de  juger  d'apreés  la  connaissance  de  I'espece  sui-
vante  ci-apreés  —;  mais  icl  nous  pouvons  au  moins  constater
une  grande  variabilité  aussi  bien  que  la  loi  qui  la  dirige:

Nöm  bre  des:  exemplaires  mMesurÉS)  «ie  so.  «  dog  sö  res  SD

Moyennes:
Longueur  totale  du  corps  (caudale  comprise)  en  millimétres  .  |  54.5/|  104.3

du  corps  sans  la  caudale,  en  millimétres  .  .  .  .  .|  46.2  |  90.0]
>  des  yeux,  en  2  de  la  longueur  totale  du  corps  .  .  .  5.5  4.0
3  >  >  >  >  3  dela  téte  olytyt  avled  In  213
>  >  |  dumusean,  so  sve)  06)  OST

>  ORT  MSD  »  largeur  de  I'espace  interorbitaire  |  85.4  |  60.9

En  outre,  en  comparant  deux  femelles  (long.  103.5  mm.)
avec  trois  måles  du  méme  åge  (long.  101.5  mm.)  il  a  paru,
comme  si  ceux-ci  eussent  des  yeux  plus  petits  (en  2  de  la

long.  totale  du  corps,  9  4.2;  &  3.9;  en  4  de  la  long.  de  V'espace

interorb.  9  64.7;  &  58.3).  D'aprés  cela  il  est  évident  que  la
grandeur  des  yeux,  comme  aå  TVordinaire,  se  diminue  Våge
avangant,  et  qu'il  faut  agir  avec  prudence  en  admettant  les
caracteres  spécifiques  tirés  de  ces  relations.

Tous  nos  13  exemplaires  ont  été  pris  avec  la  seine  d'une
profondeur  de  3  å  4!/2  metres  dans  la  baie  Puerto  Gallegos
le  16  Novembre.  Leur  couleur,  d'apreés  une  note  du  Docteur
ÖHLIN,  était  argentée  sur  le  dos  un  peu  plus  sombre,  luisante
de  vert.

Nous  reviendrons  aux  caracteéres  de  cette  espece  en  la
comparant  avec

Atherinichthys  regia.

(P1  IV);  figg.  30  et  31

Char.:  La  distance  entre  le  bout  du  museau  et  Vorigine
de  la  premiere  dorsale  est  plus  grande  que  40  (40.3)  pour  cent
de  la  longueur  totale  du  corps;  celle  entre  le  bout  du  museau

et  Vorigine  de  la  base  de  la  seconde  dorsale  plus  grande  que
26  (56.6)  pour  cent  de  la  dite  longueur.  La  longueur  de  la
base  de  la  seconde  dorsale  est  plus  petite  que  10  (9.6)  pour  cent
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de  la  longueur  totale  du  corps  ou  que  72  (71.5)  pour  cent  de
la  longueur  postabdominale,  qui  est  plus  grande  que  13  (13.2)
pour  cent  de  la  longueur  totale  du  corps  ou  que  75  (75.1)-pour
cent  de  la  longueur  de  la  base  de  Vanale,  qui  est  plus  petite
que  44  (43.9)  pour  cent  de  la  distance  entre  le  bout  du  museau
et  Vorigine  de  la  base  de  la  premiere  dorsale.  La  longueur  de
la  téte  est  plus  petite  que  46  (45.4)  pour  cent  de  la  distance
entre  le  bout  du  museau  et  Vorigine  de  la  base  de  la  premiere
dorsale.  La  distance  des  ventrales  du  bout  du  museau  est  plus
petite  que  89  (88.s)  pour  cent  de  la  distance  de  la  premiere
dorsale  du  dit  bout.  La  longueur  des  ventrales  est  plus  petite
que  69  (68.8)  pour  cent  de  la  longueur  postabdominale.  La
hauteur  de  la  seconde  dorsale  est  plus  petite  que  8.5  pour  cent
de  la  longueur  totale  du  corps.

R.  br.  6:  D..6—7  |  11—12;  A.  17—20:  P.  14—15  (162);  V.  !/5;  Ol.  xX+
16—17+x;  Lin.  lat.  91—103  (cire.);  L.  tr.  5-6+(4—5)+5—6  (=1T5=—LNI4  lek

a:  forma  laticlavia  (fig.  30):

La  longueur  de  la  base  de  la  seconde  dorsale  est  plus  petite
que  53  (32.2)  pour  cent  mais  plus  grande  que  45  (45.4)  pour
cent  de  la  longueur  de  la  téte  et  plus  petite  que  17  (16.8)  mais

plus  grande  que  12.8  pour  cent  de  la  distance  de  cette  nageoire
du  bout  du  museau.  La  longueur  de  la  base  de  Vanale  est

plus  petite  que  32  (51.1)  mais  plus  grande  que  24  pour  cent
de  la  dite  distance  et  plus  grande  que  85  pour  cent  de  la  lon-
gueur  de  la  téte.

pg:  forma  microlepidota  (fig.  31):

La  longueur  de  la  base  de  la  seconde  dorsale  est  plus
petite  que  42  (41.9)  pour  cent  de  la  longueur  de  la  téte  et  plus
petite  que  12.8  pour  cent  de  la  distance  de  cette  nageoire  du
bout  du  museau.  La  longueur  de  la  base  de  Vanale  est  plus
petite  que  24  (23.8)  pour  cent  de  la  dite  distance  et  plus  petite
que  77  (76.8)  pour  cent  de  la  longueur  de  la  téte.

Syn.  Atherina  regia,  HumBoLrpt,  Rec.  Observ.  Zool..  Anat.  Comp.,  tom.  II,
pag.  187.  :

Atherina  latielavia,  Cuv.,  VaL.,  Hist.  Nat.  Poiss.,  tom.  X.  pag.  473:
GvicH.  in.  Gar:  Fna  Chil.,  Peces,  pag.  252,  Atl.  Zool.,  Ictiol.,  låm.
4  bis,  fig.  1;  Grtur.  (Atherinichthys),  Cat.  Brit.  Mus.,  Fish.,  vol.
IIT,  pag.  402;  CUNNINGH.,  Trans.  Lin.  Soc.  Lond.,  vol.  27,  pag.  471;
Vam.,  Miss.  Scient.  Cap  Horn,  Zool.,  Poiss.,  pag.  C.  22;  PERUGIA,
Ann.  Mus.  Civ.  Stor.  Natur.  Genova,  ser.  2,  vol.  X,  pag.  620.

«
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Atherina  microlepidota,  JEN..  Zool.  Beagle,  part.  IV,  Fish.,  pag.  78,
tab.  XVI,  fig.  1;  GurcH.,  1.  c.,  pag.  253;  Gir.  (Basilichthys),  Proc.
Acad.  Nat.  Sci.  Philad.  1854,  pag.  198;  U.  S.  Nav.  Astron.  Exped.
South  Hemisph.,  Chile  (GIiLLIisSsS),  vol.  II,  pag.  238,  tab.  XXX,  figg.
6—9:  Grvur.  (Atherinichthys),  1.  c.,  pag.  403;  KNER,  Novara  Reis.,
Zool.  Th.,  Fische,  pag.  222.

M-r  CUNNINGHAM  déjaå  a  soupconné  Tlidentité  des  deux
especes  laticlavia  et  microlepidota;  mais  la  preuve  ne  pouvait
eétre  donnée  qu'aprés  une  étude  plus  approfondie  des  formes  et
de  leurs  variations.  C'est  ce  que  nous  ferons  dans  le  tableau
suivant,  en  méme  temps  que  nous  montrerons  la  relation
naturelle  entre  ces  deux  formes  et  l'espece  précédente.  Pour
la  briegveté  nous  désignons:

a:  longueur  totale  du  corps,  caudale  comprise,
a—ä:  >  du  corps  sans  la  caudale,

b:  >  de  la  téte,
ör  >  >  >  >  réduite  ou  préoperculaire,  depuis  le  bout  du  mu-

seau  jusqu'au  bord  postérieur  (montant)  du  préopercule,
Ösa  >  des  joues,  depuis  l'extrémité  postérieure  de  I'os  maxillaire

jusqu'au  bord  postérieur  du  préopercule,
bp:  >  postorbitaire  de  la  téte,
It»:  la  plus  grande  largeur  de  la  téte,

ce:  longueur  horizontale  des  yeux,
eå  »  du  museau,
g:  la  plus  petite  largeur  de  I'espace  interorbitaire,
h:  longueur  de  la  måchoire  supérieure,  depnuis  le  bout  du  museau,
AE  >  >  3  »  inférieure,

m,:  distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'origine  de  la  premiére  dorsale,
ma:  »  >  >  >  >  >  »  >  >  >  seconde  >
n,:  longueur  de  la  base  de  la  premiére  dorsale,
No:  >  fs  >  LX  seconde  >
o,:  hauteur  (longueur  du  plus  long  rayon)  de  la  premiére  dorsale,
O3.  >  >»  >  >  >  »  >  >»  seconde  >
p:  longueur  des  pectorales,
r:  distance  entre  le  bout  du  museau  et  la  base  de  chaque  ventrale,
s:  longueur  des  pectorales,
te  >  postabdominale,  depuis  la  base  des  ventrales  jusqu'å  I'origine

de F'anale,
UU:  >  préanale,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'å  l'origine  de  I'anale,
v:  >  de  la  base  de  l'anale,
Xx: hauteur de V'anale,
y:  distance  entre  la  seconde  dorsale  et  F'origine  marginale  de  la  caudale,
å:  hauteur  (la  plus  petite)  de  la  quene,

Å:  >  du  corps,
ä:  longueur  des  rayons  médians  de  la  caudale,
Ör:  >  >  plus  longs  rayons  »  >  >
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Mroly  em:n  eg.  Maxima  et  minima.

Atherinichth.  ||  Atherinichth.  rk  Atherinichth.  |  Atherinichth.  |  Atherinichth.
Nombre  des|  <nigricans.  laticlavia.  lepidota  nigricans.  latielavia.  |  microlepidota.
exemplaires  I  SET  INN  see  |
examinés  .|  8  5  3  5  4  13  5  4

Max.  |  Min.  |  Max.  |  Min.  |  Max.  |  Min.

a,en  mm.  |  54.5)  104.31  59.3/|  145.21  230.4]  119.211  49.11  277.0|  52.51  3381.6  |)  70:8
a—ä,  >  >»  |  46.2)  90.01  51.6]  127.211  201.81  103.21  42.0)  242.3  |  45:91  2917)  60.91]

bla  -  vs  180]  19.0  )-17-:4]  17:31)  18:61:  19:91  18.0  |)  188  IaT6FIIBENISEN
”/a  -  .  vy)  14.0,”  14.5)  13.1]  13.0)  14.1]  154)  18.81  13.5  |--12.51)1  15  1200
bafa.  <  H  8.5  8.3  8.5  8.1  8.3  9.5  8.0  9.5  73  8.6  8.0]

Bale  NR  0:00  Bio  1  NS  9.0]  10:11:  8:21]  9:81)  ”TATEISNE  SC
FER  AE  ON  3.2]  6.1]  3.6).  5.71  TSE
eja  -  os)  61)  59)  581)  571  —  6.51  16.61.  55.  163.)  >  O:6ENAE
ja  REG  FB  106]:  DIN  Ne  5.51  8.0)  46:21)  -f7.2)  1  DANT  Om  RO

ha  >.  usel  641  0  66)  56)  5)  res  no  5.6)  15.7)  EEE
klär  sr  ANTTIRGN  7  ANBENON  ING  6.81”  ”8&51  "70  7.61)  GCD
mila.  .  .  >|  38.21  38.71)  41.7|  42.91)  45.01  40.0!  36.81)  46.11  40.41  45.9)  4408
mala.  .'.  >|  53.5)  54.51)  57.21]  58.01  60.7]  54.9)  51.81  60.0)  56.71  61.5)  601

(ma—my)/a  >|  15.61)  16.011  15.61)  15.1  15.8]  18.84.2180:  16:71  113:6  IBN  15.7]
TY  RS  ET  AASE  ISRN  KR  3.7  7  |  Bio  B.  NT  AE

Mja  ss  31  ALAT,  ILS,  86]  88  7.3]  12.01"  10/6)  "951  TTR
SVE  SEN  Gil  EN  PSN  SET  5.1  8.11.  6.0]  16.1  |  ATS  Ae
SARK  NO  ER  7.6.1,.:11.4].  8:61)  NV8:T)|  SSE

Pla  -  =  atnralohI2nI6.e]  1383  13.1].  17.51  13.0):  115.044  129).  JT)  120
r/g  sl  368873)  8511-356)  383)  3811  356)  37.3)  FIDIESSS  KS
TORPET  9.1  9.0  8.3  8.4  8.5  SJ  8.2  8.5  8.2  9.6
ia  on  vd  115)  11)  13.7)  15.81  16.2]  12.6],  10:41.  IZI  13310  Re

ula  .  .  >)  46.81  480)  484|  50.8]  53.7)  49.8)  44.6  |  53.4]  47.51  554]  50.40
sla  svs  >)  19.9]  18.91  16.7]  15.9)  14.3]  21:8|--18:0]  17.7)  144  |  ALT)  TA

EES  [IE  rt  ML  EE  Ra  Be  a
yla  os  >  1541:  13.2)  15.8)  15.51  14:61  18:31]  12:31  16.7)  TAS)  GSNREN
AE  RASKONR:  5.5  D.4  2.1  4.8  |  4.9  5.8)  4.8  5.3  4.1  5.2  4.
Åla  >  >  sla  IA.  s13:2  1:  9.6  |.  110,5  130801  145)  5  200  TB:5  1  ONES
Hög  sn  7.9  8.3  6.5  do  8.3  Big  Lie  8.3  6.2  9.4  br
är  sen  SNÖN  er  IBN  OS  SM  7]  117)  BS  TNA  AON
Öla  na  SE  OA  JL  OrS  ME  RESAN  ELO  KI  iso]  170!  13.4)  13.31  T2:0  SANN
bla=g  «  «  al  2  SONENS  21.31  239]  21.11  20.91  192  )N2ASIrB0M
Mlaä  +  >).  4501  4491  484494  51.7  |.  47.7.|.  42.9.)  152-547  FBR:  |  DON
Baa  al  0321)  632  657  FOA  69.81  64.4!  60.71  67.91  65.31  70.61  68.4
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M  o.y,:eci)  De  8:  Maxima  et  minima.

Atherinichth”  |  Atherinichth.  |  Af"  |  Atherinichth.  |  Atherinichth.  |  Atherinichth.
Nombre  des|  «<nigricans.  laticlavia.  Kö  nigricans.  latielavia.   microlepidota.
exemplaires  ln  -
examinés  8  D  3  D  4  13  ä  4

Max.  |  Min.  |  Max.  |  Min.  |  Max  |  Min.
Pmja—ä&.  +  |  13.5)  18.0)  10:6]  10.0  841]  141/|  12.21  13.3  8.8  3.7  7.9

/a—ä  >)  23.5)  21.81-19:3  I  :18:3  16.2]  25.31  20.81)  20.21  16.41  16.7  |  15.9
"[a—ä  >  |  43.4]  43.0)  39.9)  40.6  43.9]  44.8  |  41.2  42.4]  37.51)  44.3)  48.5
Ua—ä  »'|-  18.6  |  118:5  rI5:8]  17.50  -r  18:6  In  14:5r)n.  2212  |  20:11  15.21:120:0  |  16.2
[6  SFV  0R9:40  1212]  20.01;  225.8]  -uI72  833  de  Brees)  147

/m,  »  |  49.4]  48.6)  42.21  40.7)  36.0]  52.2)  46.1|  45.3)  36.7|  42.2  dd
a]  m  FI  rI0L0  20.3.)  20:51  19:56  16.3]  198410  26:8])  23.4)  167)  17  |  151
/m  >|  52.3)  48.71  40.0)  37.21)  3161)  55.9)  4511)  43.8)  31.3)  32.4)  30.5

ma  >»!  96.4)  9IJö.7|  84.3)  82.9)  +85.21-100.7  |  91.3)  88.7)  79.11  85.7)  84.4
/m,  3)  30:31  30.0  11--83.3)  35.7  36.0]  31.8)  27.5)  40.21  33.0)  39.41  30.9

2/ma  >!  21.41  20.51  14.9)  14.2  12:0  uR28  01908  16:  |  120  of:  |  118
/ma  >)  dr.4|  326)  291127.51)  28:41  40.4)  32:81)  31.0)  242)  23.7)  22.7
ma  1  87.6)  87.8)  8541)  872  88.4]  90.91  85.51  90.6)  84.1)  91.61)  83.0

/u  2  NAD:  rat  a340  a  35  26.4  045217  37.0  EC  Bö  ORO)  25.2

405  04:77  11r99101)-9427-12  91:9  76:51  119.811  :97.7:1)'  100.0  |  "85:21  76.7]  76.2
/v  .  >)  57.9)  62.0)  82.8)  97.11  114.41  69.81  53.0)  122.4|  75.21  125.8)  97.0

|  Hl  78.717  71.61”60:5  |  55.8  53.0]  86.6  |  70.01)  64.3)  47.3)  68.7)  44.6
:/b  >  |  41.9)  38.8)  40.71  39.8  36.9]  44.0)  87.1)  42.0)  37.6)  37.6)  35.7

/t  >]  99.11  96.9]  62.31  55.8)  45.41  1156)  84.3)  7141)  43:71  50.5|  40.5

2/d  >  |  60.8)  58.7)  48.5|  48.3  30.4]  65.5  |  55.4]  5211  45:5)  41.8)  37.6
mm/m,  >  |  41.0)  "41.41  37.7)  85.5)  35.3)  49.4)  341)  41.5)  29.51)  36.7)  34.4

mata.  >)!  64.9)  65.7)  65.7)  66.0)  68.0]  —  —  —  —  As  —
utv)/a  >  |  66.71  66.9)  65.11  66.2  68.0  —  —  =  —  —
r)+s/q  >!  45.9]  46.31  48.4)  44.0  46.81  —  —  —  —  —-  —

D'abord  on  observe  ici  que,  dans  les  moyennes,  la  forme
de  V  Atherinichthys  laticlavia  est  remarquablement  plus  petite
que  les  deux  autres  formes,  dans  la  grandeur  de  la  téte
(Ola  RR  ovaler  belek.  oll  naretotv  2)  et,  en  rapport  avec
cela,  dans  la  distance  des  ventrales  du  bout  du  museau  (öharoé
et  ”/m,  20);  Mais  en  examinant  les  maxima  et  minima  on  voit
facilement  qu'il  n'y  a  lå  aucune  différence  constante.  C'est

évidemment  une  divergence  commencante  mais  pas  achevée.
De  la  méme  manieére  la  hauteur  des  deux  dorsales  (21/6  194
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et  22/,  2)  et  la  longueur  des  ventrales  ('/,  2)  dans  les  moyennes
de  laticlavia  sont  plus  petites  que  les  figures  des  deux  autres
formes;  mais  lå,  dans  les  figures  primaires  (individuelles)  on

peut  constater  une  différence  sexuelle  (>  >  2)  de  la  maniére
que  la  forme  de  latielavia  semble  représenter  les  caractéres
des  femelles.

La  vraie  différentiation  des  formes  est  achevée  par  le

déplacement  des  nageoires  verticales  d'avant  en  arriére  et  par
la  réduction  de  la  longueur  de  leurs  bases.  Dans  ces  rap-

ports  on  trouve  les  plus  belles  séries  continues,  depuis  la
forme  nigricans,  progressantes  par  Vintermédiaire  de  la  lati-
clavia,  jusquwå  la  microlepidota.  Ainsi  les  figures  moyennes
vont  en  augmentant  par  toute  la  série  pour  ”"/,  26,  "2/,  36,  "/a  96,
"/>  2,  Im,  24,  Vv  2,  mais  ,en  diminuant  pour  ”/,  «4,  "/4"4,  ”/m,
ma  Van  KS  rr  rr  Kr  Vr  KN  KT  HARE  KEN
(ma—mi)/,,  2.  Et  partout,  sauf  quelques  petites  irrégularités  pour
/,  2,  Im,  2  et  m-mi/,,  2,  la  série  des  formes  va  parallelement
å  la  série  des  changements  avec  l'äge,  de  maniere  que  dans

les  rapports  ov  les  plus  jeunes  individus  présentent  des  figures
plus  grandes  que  celles  des  plus  adultes,  lå  aussi  les  formes
å  gauche  dans  le  tableau  ont  les  plus  grandes  figures,  et
vice  versa.  Dans  tous  ces  rapports  les  trois  formes  ont  suivi
le  méme  mode  de  développement,  mais  entre  la  nigricans  et
les  deux  autres  il  y  a  des  limites  bien  fixées  dans  la  plupart
des  relations  citées,  de  maniére  qu'en  examinant  les  maxima  et
minima  il  n'est  pas  difficile  de  trouver  des  caracteres  spécifiques
pour  la  nigricans,  qui  tient  la  place  plus  pråés  de  VForigine
du  genre.  Entre  la  laticlavia  et  la  microlepidota  d'apreés  nos
matériaux  nous  n'avons  trouvé  de  telles  limites  que  dans  les

relations  ”2/,,,  "/m,,  ”2/,  et  ”/s,  dont  les  deux  dernieres  sont
les  plus  marquées,  å  cause  du  fait  que  la  microlepidota  dans
son  développement  a  retenu  la  grandeur  de  la  tete  héritée
des  formes  primitives.  Sur  ce  fait  on  pourra  fonder,  si  I'on
veut,  le  titre  d'une  espece  distincte.  En  vue  de  la  grande
conformité  dans  les  autres  rapports,  nous  avons  préféré
de  regarder  ces  formes  comme  des  variétés  d'une  méme

espece.
Apres  VALENCIENNES  on  a  presque  toujours   décrit  les

Atherinichthys  sans  dents  sur  le  palais.  Pour  les  jeunes  ce
semble  &tre  vrai;  mais  chez  tous  nos  exemplaires  plus  grands

qu'å  une  longueur  totale  du  corps  de  2  dem.  nous  trouvons
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des  dents  non  seulement  sur  la  téte  du  vomer  mais  aussi

dans  V'intérieur  du  palais,  sur  les  os  pterygoidiens.
L'expédition  suédoise  a  pris  la  forme  laticlavia  dans  la

baie  de  Puerto  Gallegos  (51!/2”  S.,  69”  W.)  et  dans  F'  Ultima
Esperanza  (51”—52  S.,  72—73”  W.);  mais  la  forme  microlepi-
dota  elle  n'a  trouvée  que  dans  la  baie  de  Puerto  Madryn

(43.  5.,  65  W-).

Gadide.

Salilota  australis.

Syn.  Haloporphyrus  australis,  GTER.,  Ann.,  Mag.  Nat.  Hist.,  1878,  vol.  IL,
pag.  19;  Ip.  (Salilota),  Chall.  Rep.,  Zool.,  Deep  S.  Fish.,  pag.  95,
tab.  XVII,  fig.  B.

De  la  famille  des  Gadoides  dans  les  derniers  temps  on  a

voulu  faire  autant  de  genres,  qu'å  la  fin  on  en  aura  peut-etre
un  pour  chaque  espece.  Ainsi  le  genre  Salilota  a  été  séparé
de  Physiculus  å  cause  de  ses  dents  vomériennes,  quoique  en
regardant  les  deux  espéces  réunies  dans  la  méme  planche  du
Challenger  Report  (Deep  Sea  Fish.,  pl.  XVII)  on  les  trouvera
sans  doute  trop  égales  pour  &tre  rangées  dans  des  genres  dif-
férents.  De  la  méme  maniere  Salilota  est  séparée  de  Halo-
porphyrus  (Lepidion)  å  cause  de  quelques  differences  dans  la
forme  et  le  nombre  des  rayons  de  la  premiere  dorsale  et  des
ventrales  aussi  bien  que  par  une  moins  grande  échancrure
dans  le  bord  de  la  seconde  dorsale  et  de  I'anale;  mais  ces

differences  aussi  semblent  plus  propres  å  distinguer  des
especes.  C'est  justement  ce  qu'a  dit  M-  GÖNTHER  sur  son
genre  Lemonema:  »it  was  distinguished  only  in  order  that
we  might  be  consistent  in  the  employment  of  certain  tech-
nical  characters,  by  which  the  Gadide  have  been  divided.>
Salilota  du  reste  est  le  représentant  austral  de  notre  Lotte,
de  laquelle  elle  est  séparée  par  la  forme  plus  comprimée  des
cötés  de  la  téte  et  du  corps;  mais  nous  verrons  quil  y  existe
une  grande  différence  entre  les  individus  de  Salilota.

L'expédition  suédoise  a  recueilli  deux  exemplaires  de
Salilota  australis,  un  måäle  et  une  femelle;  mais  leurs  éti-

quettes  ayant  été  perdues,  nous  ne  pouvons  pas  constater  ni
la  localité  ni  le  temps  de  leur  capture.
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Notre  espece  a  été  bien  connue  d'aprés  la  description  et
l'excellente  figure  données  par  M"  GÖNTHER.  Je  veux  seule-
ment  remarquer  que  chez  nos  exemplaires  le  premier  rayon
des  ventrales  n'est  pas  bifide,  et  que  la  caudale  est  bien  sé-
parée  de  la  seconde  dorsale  et  de  l'anale,  bien  que  lintervalle

soit  trés  petite  (voyez  le  tableau  suivant).  Sur  le  ventre,
entre  les  nageoires  ventrales,  il  y  a  une  ronde  tache  noire,
de  la  grandeur  de  Tliris  des  yeux,  déprimée  au  centre,  la
méme  structure  qui  se  trouve  tres  souvent  chez  les  Macrurus.

Dans  le  tableau  suivant  nous  donnons  les  caracteres  prin-
cipaux  de  P'espeéce,  tels  qu'ils  se  présentent  chez  nos  deux
exemplaires:

(kn  |  =

Salilota  australis.

Longueur  totale  du  corps  (caudale  comprise),  en  millimétres  404  |  573  |

|  >  de  la  téte  .  .  .  .  .  .  ens  dela  longueur  du  corps  |  22.3  |  28.0

>  >  3,  Pg  lreduite  rYNr  Slytens  ,  ER  17:80NRLT2

>  des.  JjUTSO  CL  ÄINOT   PluSlE  AG  2  5  8&3  179
>  de  la  téte  postorbitaire  >  >  >  >  >  >  3  IETITIRA
>  horizontale  des  yeux  .  »  >  »>  >  >  5  5.3(4.8)|  4.8

|  ,  Avi  näseNd  VV   YSTIKER  aIS  3  >  30  s06:6(UD  a
|  >  de  la  måächoire  supé-
|  rieure  .  EO  NE  >  2,  11410  122

2  de  la  måchoire  infé-
|  TIGTRSG.  2  tje  Ve  srigr  fir  dGe  da  ISS  ANNA  >  »  >  11.7.)  EA

|  Largeur  de  V'espace  interorbitaire  >»  >»  >  >  ?  >  3  6:21  d:0

|  >  (6,  LA  keLO  celler  gr  26  oe  DAR  >  Hg  14.8  |  16.4
Distance  entre  le  bout  du  museau  |

I  et  F'origine  de  la  1lére  dorsale  .  >  >  >  >  >  sta  25.0  |  26.5
|  Distance  entre  le  bout  du  museau
|  et  Forigine  de  la  2de  dorsale  .  >  >»  >  a  >  dr  34.4  |  354

|  Distance  entre  le  bout  du  museau
|  vek  Forigane  de  Fanale  =.  Eeva  ge  »  IE  32.5  |  31.2
|  Distance  entre  le  bout  du  museau
|  oetla  base  de  chaque  ventrale  >  »  »  >  >  vwv4  19.0  |  20.3
|  Longueur  de  la  base  de  la  1ere  Ä

dorsaleyviobiag,  sh  ahr?  voor  >  SA  9.4  9.4
|  Longueur  de  la  base  de  la  2de  |
|  ÖREN  [05  45  CS  ÖRE  ORSA  I  a  ne  EEE  RAN  >  VE  48.1  |  47.8

Longueur  de  la  base  de  l'anale  .  >  >  >  >  >  JE  SM  50.1
|  Distance  entre  la  2de  dorsale  et  |
I   Porigine  marginale  de  la  caudale  >  >  >  >  >  SE  SM  2.9  |  2.8
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5  2
|

|  |
Hauteur  de  la  léere  dorsale  .  .  -.  en  dela  longueur  du  corps  G:S/  I  ÖE
Hanuteur  de  la  2de  dorsale  dans  la  |

Panté  antérigorerok  AI  spsöND  2  >  >  »  02  695  Ng  30
Hauteur  de  la  2de  dorsale  au  milieu  >»  >  >»  >  »  YIT  6.6  |  5.6

Hauteur  de  la  2de  dorsale  dans  la
PAriJe:  POSterieUres.CEriR  «oc  os  BT  3  >  AN  10.1  9.8

Hauteur  de  Vanale,  dans  la  partie  |
RYLGGr  TON  Te  na  ESP  IRON  RRY  rv  >  FANS  (DT  ALS

Hauteur  de  l'anale,  au  milieu  .  .  >  >>  >  >  >  HÄ  känd  4.2

Hauteur  de  V'anale,  dans  la  partie  |  |
Poskerionrö  a  stöteon  ne  alre  »  HÄ  BA  TAIS

Longueur  des  rayons  médians  de
[br  TOTT  RER  EN  SE  ;  HR  9.9  9.1

Longueur  des  pectorales  .  .  .  .  .  >  >>  >  >  AE  14.9  |  14.1
Longueur  des  ventrales  .  .  .  =.  >  »>»  >  )  åf  BE  rg  LO

Longueur abdominale (entre les ven-
trales  et  V'origine  de  I'anale).  .  >  >  >  >  >  FNL  187)  114

Fantbervdt  Corps.  Ey  Va  >  SN  SAD  [LE
»  BERTAN  ÖUCUOKE  AE  JESSE  IRS  år  >  SREEPS  4.7  4.9

Largeur  de  la  téte  en  Zz  de  la  hauteur  du  corps  .  .  .  .  .  .|  65.9  |  95.9
Longueur  horizontale  des  yeux  en  2z  de  la  largeur  de  F'espéce  |

möpcnertitaretrsa  los  STRÖ  os  REN  IBBON  EET

Enfin  nous  donnons  la  formule  des  rayons  et  des  écailles

de  nos  exemplaires:

R.  br.  7;  D.  10—11  |51;  A.  55—58;  P.  24—25;  V.  7;  C.  x+6+24+6+x;
18

I.  lat.  145—152  (cire.);  LIL.  tr.  19  (cire.).

Lycodide.

La  famille  des  Lycodide  dans  nos  collections  de  la  faune

Fuegienne  n'est  représentée  que  par  un  groupe  du  genre
Lycodes,  qui  par  JENYNS!  a  recu  les  deux  noms  Iluocoetes
et  Plhucocoetes.?  Te  caractére  de  ce  groupe  donné  par  Gön-

1  Zool.  Voy.  Beagle,  part  IV,  pp.  165  et  168.
?  Lycodes  macrops  de  cette  faune,  décrit  par  GÖNTHER  (Voy.  Chall.  Zool.,

Shore-Fish.,  p.  21,  pl.  XI.  fig.  B),  appartient  évidemment  å  l'autre  groupe  du
genre,  avec  une  teinte  trés  semblable  å  celle  du  Lycodes  Liitkenii  (Dijmphna-
Expéd.).  C'est  un  cas  bien  singulier  et  exceptionnel,  parce  que  toutes  les
autres  espéces  connues  du  dit  groupe  sont  arctiques  ou  boréales.



40  =  SMITT,  POISSONS  DE  L'EXPÉDITION  A  LA  TERRE  DE  FEU.

THER  !  —  ventrales  plus  longues  que  le  quart  des  pectorales
—  a  pu  é&tre  constaté  chez  tous  nos  exemplaires;  mais  sa
validité  est  infirmée  par  le  fait  que  l'on  trouve  la  méme  re-
lation  chez  les  jeunes  des  espéces  de  I'autre  groupe.  Toute-
fois  ces  deux  groupes  sont  bien  distincts  I'un  de  I'autre  par
un  autre  caracteére,  qui  å  la  méme  fois  nous  donne  les  rap-
ports  de  ce  genre  avec  Enchelyopus  (Zoarcés).  C'est-å-dire
que  chez  ceci  la  nageoire  dorsale  commence  au  niveau  de  la
fin  de  la  téte  (du  bord  postérieur  de  F'opercule)  ou  plus  en
avant,  tandis  que  chez  nos  Lycodes  antarctiques  (Phucocoetes)
elle  commence  au-dessus  de  la  partie  antérieure  des  pectorales
abaissées,  mais  chez  les  Lycodes  propres  (arctiques  et  boréales)
généralement  au-dessus  de  la  partie  postérieure  de  ces  na-
geoires.  Plus  nettement  ces  relations  peuvent  étre  exprimées
ainsi:  la  distance  entre  le  bout  du  museau  et  le  commence-

ment  de  la  nageoire  dorsale,  en  2  de  la  longueur  totale  du
corps,  chez  Enchelyopus  fait  14?-—17!/2;  chez  Phucocoetes

17!/2—22;  chez  Lycodes  (s.  str.)  elle  fait  plus  que  23.?  Pour-
tant  ce  caracteére,  nous  le  verrons  bientöt,  est  aussi  I'expres-
sion  d'une  difference  évolutionelle  aussi  bien  que  sexuelle,  les
jeunes  et  les  femelles  en  général  ayant  la  dite  distance  plus
petite  respectivement  que  celle  des  adultes  et  des  måles,  sur-
tout  relativement  å  la  longueur  de  la  partie  préanale  du
corps.  Les  Lycodés  antarcétiques  de  notre  collection  en  outre
se  distinguent  aussi  des  Lycodés  propres  parce  qu'ils  sont
pourvus  de  voiles  transversales  de  la  bouche  (en  dedans  des
dents  des  mächoires)  bien  développées.

Quant  å  la  distinction  entre  les  genres  Phucocoetes  et
Iluocoetes,  n'ayant  pas  des  exemplaires  du  dernier  genre
å  notre  disposition,  nous  ne  pouvons  pas  d'une  maniere  déci-
sive  nous  faire  une  opinion  de  sa  validité;  mais  il  est  évi-
dent  qu'il  faut  de  nouvelles  recherches  de  V'lIluocoetes  fim-
briatus  pour  constater  la  signification  des  caractéres  cités  par

2  Catti,  Brit;  Mus.,  Fish.,  vol.  IV;:p.  821;
>  Chez  Enchelyopus  anguillaris,  de  VAmérique  du  Nord,  et  chez  la

forme  arctique  du  Zoarcés  européen.
3  Chez  le  groupe  de  Lycenchelys,  caractérisé  par  le  grand  prolongement

de  la  partie  caudale  du  corps,  par  ce  fait  la  distance  entre  le  point  du  mu-
seau  et  la  nageoire  dorsale  est  plus  petite  relativement  å  la  longueur  du  corps,
mais  la  nageoire  commence  au-dessus  de  la  partie  postérieure  des  pectorales.
En  outre  ce  groupe,  comme  Vl'on  sait,  différe  des  autres  genres  par  le  nombre
des  rayons  branchiostéges  (5)  et  parce  que  la  hauteur  du  corps  au  travers  du
commencement  de  la  mnageoire  anale  n'est  que  7  2  (au  plus)  de  la  longueur
totale  du corps.
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JENYNS.!  La  plus  grande  téte,  avec  des  plus  grands  yeux  et
un  museau  pas  allongé,  évidemment  indiquent  des  différences
ou  de  l'åge  ou  de  I'espece,  pas  de  genre.  La  description  de
la  dentition  des  måchoires,  vue  la  variation  qu'on  trouve  chez
les  espeéces  mieux  connues,  semble  pouvoir  s'appliquer  aussi
bien  au  Phucocoetes;  mais  les  tubes  muqueuses  des  levres

supérieures  et  de  la  måchoire  inférieure  ne  se  trouvent  chez
aucune  de  nos  especes.  Donc,  en  supposant  que  F'observa-
tion  de  Mr  JENYNs  soit  exacte,  je  n'hésiterais  pas  de  re-
connaitre  par  ce  caractére  le  genre  Iluwocoetes,  sil  ne  m'était
pas  arrivé  plus  d'une  fois  que  je  me  croyais  voir  le  meme
chez  les  espeéces  de  Phucocoetes.  C'est  que  les  changements
avec  l'åge  des  pores  muqueux  sont  si  grands,  ici  comme  chez
les  Lycodes  propres,  qu'on  ne  reconnaitrait  pas  les  espéces
sans  une  compiéte  suite  des  stades  évolutionels.  Dans  la  jeu-
nesse  on  y  trouve  des  simples  pores  suborbitaires  et  mandibu-
laires  (fig.  36,  B),  mais  l'åge  procédant,  å  la  méeme  fois  que
les  levres  s'enflent,  ces  pores  s'enfoncent  dans  des  fossettes,
dont  enfin  les  bords  supérieurs  confluents  (fig.  32)  forment  des
voätes  au-dessus  des  pores,  avec  les  interstices  entre  les  vottes
dépendants  comme  des  plis,  dont  les  pointes  prennent  l'appa-
rence  des  tubes  (figg.  35  et  39).  Ainsi  beaucoup  de  fois,  sans
un  examen  avec  la  loupe,  entre  les  espeéces  décrites  ci-dessous
jail  cru  voir  des  exemplaires  de  V'Iluocoetes  fimbriatus.

Mais,  si  dans  ces  relations  nous  ne  pouvons  pas  voir  des
caracteéres  infaillibles  des  genres,  M"  JENYNS  n'a  compté  chez
son  Iluocoetes  que  cinq  rayons  branchiostéges,  et  comme  ce
nombre  chez  les  membres  arctiques  et  boréals  de  la  famille
se  trouve  aussi  chez  Lycenchelys  pour  la  distinction  des  Ly-
codes  propres,  il  est  bien  possible  qu'on  trouve  dans  la
faune  antarctique  la  méme  distinction.  C'est  ce  que  nous
avons  voulu  pointer,  qu'on  trouve  un  parallélisme  bien  mar-
qué  entre  les  espéces  arctiques  et  antarctiques,  savoir,  que
dans  chaque  faune  on  pourra  distinguer  les  vraies  especes
par  les  mémes  caractéres,  c.-å-d.  que  la  differentiation  a  pro-

1!  >This  genus  (Phucocoetes)  differs  from  Iluocoetes,  in  having  the  head
and  eyes  smaller,  the  snout  scarcely  at  all  produced,  the  teeth  in  front  of  the
lower  jaw  in  two  or  three  rows,  and  especially  in  the  contracted  gill-opening,
which  is  reduced  to  a  small  hole,  relatively  not  much  larger  than  in  the  Eels,
and  in  the  branchial  membrane  having  six  rays.  It  wants  also  the  tubal
cutaneous  appendages  on  the  jaws  and  the  cheeks,  in  the  place  of  which  are
rows  of  simple  pores>  (1.  c.,  p.  168).
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cédé  de  la  méme  maniere.  Précisément  comme  dans  la

faune  du  Nord,  nous  distinguerons  les  especes  fuégiennes  de
cette  famille  selon  le  degré  de  prolongement  des  parties  resp.
postanales  et  abdominales  du  corps,  seulement  qu'ici  la  cou-
leur  du  corps  semble  &tre  plus  caractéristique.

La  collection  de  l'expédition  suédoise  contient  29  exem-

plaires  du  genre  Phucocoetes,  qui  sont  tous  de  la  méme  forme
du  corps  que  les  Lycodes  propres  —  avec  la  hauteur  du  corps
(sans  les  nageoires)  au  travers  du  commencement  de  la  na-
geoire  anale  plus  grande  que  7.6  2  de  la  longueur  totale  du
corps,  ou  au  moins  ?/s  (39  2)  de  la  distance  de  la  nageoire
dorsale  du  bout  du  museau  —  et  qui  ont  tous  le  nombre  6
des  rayons  branchiosteges;  mais  qui  se  distinguent  des  Ly-
codés  propres  parce  que  la  distance  du  bout  du  museau  au
commencement  de  la  nageoire  dorsale  ne  fait  que  30  z  au
plus  de  la  longueur  de  cette  nageoire  jusqu'au  bout  des  der-
niers  rayons.

GÖNTHER  (Cat.)  a  donné  de  vrais  caractéres,  par  les-
quels  on  pourra  facilement  distinguer  les  deux  especes  de
notre  collection;  mais  la  richesse  des  exemplaires  nous  a
fourni  des  moyens  de  suivre  les  changements  avec  l'åge  aussi
bien  que  les  differences  sexuelles,  qui  nous  donneront  des
vues  nouvelles  sur  VF'affinité  des  especes  et  sur  leur  diffé-
rentiation  en  des  formes  plus  ou  moins  distinctes.  Le  nom
donné  å  I'une  espece  par  GÖNTHER  (variegatus)  exprime  suffi-
samment  la  difference  de  couleur,  qui  par  elle-méme  suffit
pour  la  distinction;  mais  il  y  a  lå  un  fait  remarquable.  Ce
sont  les  jeunes  —  ici  comme  chez  les  Lycodés  propres  —
qui  présentent  le  coloris  le  plus  caractéristique,  tandis  que  les
adultes  de  plus  en  plus  prennent  une  teinte  moins  distinguée
et  généralement  plus  uniforme.  Et  ce  coloris  des  jeunes  chez
I'une  espece  est  si  égal  å  ce  que  I'on  trouve  chez  un  tout
autre  genre  (Maynea,!  CUNNINGH.  =  Gymmnelichthys,  FISCH-),
qu'on  pourra  deviner  une  origine  commune  pas  beaucoup
éloignée  pour  ces  deux  genres.

1  Voyez  GÖNTHER:  Proc.  Zool.  Soc.  Lond.  1881,  pl.  II,  fig.  D.
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Phucocoetes  variegatus.

(Pl.  V,  figg.  32—36.)

Longueur  de  la  partie  préanale  du  corps  (depwis  le  bout
du  museau  jusqu  au  commencement  de  la  nageoire  anale)  plus
petite  que  3/24  de  la  longueur  postanale  (depwis  le  commencement
de  Vanale  jusqu'au  bout  des  derniers  rayons);  longueur  postab-
dominale  (depwis  la  base  des  ventrales  jusqu'au  commencement
de  Vanale)  plus  petite  que  52  2  de  la  longueur  postanale.  Ou-
verture  branchiale  plus  grande  que  la  hauteur  de  la  base  des
pectorales  ou  au  moins  égale  å  ecelle-ci.  Couleur  de  fond  du
corps  brun-påle  ou  fauve-rouge,  marbrée  d'une  teinte  plus  sombre

(brune  ou  rouge-brume).

Syn.  Lycodes  variegatus,  Gter.,  Brit.  Mus,  Cat.,  Fish.,  vol.  IV,  p.  322:
Vair.,  Miss.  Scient.  Cap  Horn,  tom.  VI,  Poiss.,  p.  C.  21.

A:  Hauteur  (largeur)  de  YF'ouverture  branchiale  plus  grande  que  la  demi-
longueur  des  nageoires  pectorales.  ou  bien  que  70  z  de  la  longueur  des
joues  (entre  le  bout  postérieur  des  måchoires  supérieures  et  le  bord  pos-
térieur  du  préopercule)  ou  bien  que  60  2  de  la  hauteur  du  corps  au  tra-
vers  de  la  base  des  nageoires  pectorales;  longueur  des  joues  plus  petite
que  45  2  de  la  longueur  de  la  téte;  longueur  des  ventrales  plus  petite  que
40  2  de  la  distance  entre  leur  base  et  le  bout  de  la  måchoire  inférieure.
a:  La  partie  préanale  du  corps  (avec  la  téte)  plus  courte  que  70  Zz  de  la

partie  postanale;  la  longueur  des  pectorales  plus  grande  que  10  Zz  de
la  longueur  totale  du  corps  ou  bien  que  25  2  de  la  longueur  de  la
partie  préanale  du  corps;  la  hauteur  de  F'ouverture  branchiale  plus
petite  que  62  2Z  de  la  longueur  des  pectorales;  la  largeur  de  la  téte
plus  grande  que  9  2  de  la  longueur  totale  du  corps;  la  longueur  du
diamétre  horizontal  des  yeux  plus  petite  que  15  24  de  la  longueur  de
la téte.
«:  Forma  effusa  (Phucocoetes  variegatus  effusus  —  P1.  V,  fig.  32).

Hauteur  du  corps  (sans  les  nageoires)  au  travers  du  commencement
de  la  nageoire  anale  plus  petite  que  9  Zz  de  la  longueur  totale  du
corps;  longueur  des  ventrales  plus  grande  que  la  demi-longueur
de  la  måchoire  inférieure  et  aussi  plus  grande  que  395  4  de  la
distance  entre  la  base  de  ces  nageoires  et  le  bout  de  la  dite  må-
choire;  dents  des  måchoires,  du  vomer  et  des  palatins  coniques,
plus  ou  moins  pointues;  coloration  du  corps  marbrée,  les  bandes
transversales  trés  peu  marquées.  BR.  br.  6;  D.  88;  A.  70;  P.  16;
Vulog  Gall;

8:  Forma  micropus  (Phucocoetes  variegatus  micropus  —  P1.  V,  figg.
33  et  33,  A).  Hauteur  du  corps  au  travers  du  commencement  de
Panale  plus  grande  que  9  Zz  de  la  longueur  totale  du  corps;  longueur
des  ventrales  plus  petite  que  la  demi-longueur  de  la  måchoire  infé-
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rieure  aussi  bien  que  35  2  de  la  distance  de  ces  nageoires  du  bout  de
la  måchoire;  dents  des  måchoires  cylindriques,  plus  ou  moins  obtuses;
coloration  du  corps  marbrée,  avec  des  bandes  transversales  brunes.
R.  br.  6;  D.  80;  CANIGTR0  Pralo;  Ki35  CN

b:  Forma  elongata  (Phucocoetes  variegatus  elongatus  —  P1.  V,  figg.  34  et
34,  A).  La  partie  préanale  plus  longue  que  70  «  de  la  partie  postanale;
la  longueur  des  pectorales  plus  petite  que  10  x  de  la  longueur  totale  du
corps  ou  que  23  2  de  la  longueur  préanale;  la  hauteur  de  V'ouverture
branchiale  plus  grande  que  62  2Z  de  la  longueur  des  pectorales;  la  lar-
geur  de  la  téte  plus  petite  que  8  Zz  de  la  longueur  totale  du  corps;
la  longueur  des  yeux  plus  grande  que  15  2  de  la  longueur  de  la  téte;
dents  des  måchoires  cylindriques,  obtuses.

B:  Forma  macropus  (Phucocoetes  variegatus  macropus  —  P1.  V,  fig.  35).
Hauteur  de  V'ouverture  branchiale  plus  petite  que  46  2  de  la  longueur  des
pectorales  ou  que  61  2»  de  la  longueur  des  joues  ou  que  60  2  de  la  hau-
teur  du  corps  au  travers  de  la  base  des  nageoires  pectorales;  longueur
des  joues  plus  grande  que  45  2  de  la  longueur  de  la  téte;  longueur  des
ventrales  å  peu  prés  égale  å  la  hauteur  de  l'ouverture  branchiale  et  plus
grande  que  40  2  de  la  distance  entre  leur  base  et  le  bout  de  la  måchoire
inférieure;  dents  des  måchoires  coniques,  plus  ou  moins  pointues.  R.  br.  6;
Dala  As  (Bär  rt  Vad

Le  plus  caractéristique  pour  cette  espece,  comme  nous
F'avons  déja  dit,  c'est  la  couleur;  mais  nos  figures  démontrent
assez,  qu'il  y  a  lå  des  variations  remarquables.  D'abord,  en
regardant  VF'alevin  (fig.  36),  on  voit  que  les  six  bandes  trans-
versales  de  la  queue,  le  plus  marquées  dans  la  nageoire  anale,
se  dissolvent  en  haut,  en  se  bifurquant  plus  ou  moins  régu-
lierement.  Les  interstices  entre  les  bandes  sur  les  cötés  du

corps  sont  dessinés  par  une  marbrure  irréguliere  ou  par  des
bandes  incompletes.  Dans  la  partie  abdominale  du  corps  les
bandes  ne  sont  bien  marquées  qu'en  haut,  ou  I'on  trouve  sur
la  ligne  médiane  du  dos  cinq  taches  se  prolongeant  sur  la
nageoire  dorsale;  mais  dans  la  marbrure  des  cötés  du  corps
on  peut  distinguer  des  traces  plus  ou  moins  indistinctes  des
bandes  se  dirigeant  en  derriere  et  en  dessus.  Sur  la  nuque,
en  avant  de  la  nageoire  dorsale,  on  voit  aussi  deux  taches
transversales,  I'une  devant  l'autre,  se  prolongeant  en  avant
et  se  courbant  en  fer  de  cheval  sur  les  cötés  de  l'occiput
pour  se  rendre  å  F'eil,  d'oå  elles  se  continuent,  en  avant  et
en  dessous  de  VF'ceil,  par  deux  taches  ou  bandes  labiales,  dont
I'une  pourtant  (la  plus  en  avant)  est  plus  prononcée  que
P'autre.  —  C'est  lå  une  correspondance  de  la  bande  oculo-
labiale  ou  freinale  que  lI'on  trouve  souvent  chez  les  jeunes
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des  Lycodés  propres.  —  Sur  le  dessus  du  museau  on  voit
une  marque  irrégulierement  circulaire,  qui  soit  peut-eétre  aussi
å  référer  å  la  formation  des  bandes  typiques.

Chez  les  plus  adultes  de  trois  formes  de  F'espece  (fgg.
32—35)  on  reconnait  aisément  la  maniere  typique  d'arrange-
ment  des  figures  de  couleur,  mais  variée  en  diverses  facons
et  plus  ou  moins  effacée.  Ici  je  veux  seulement  faire  obser-
ver,  que  les  interstices  entre  les  bandes  primaires  se  retiennent
le  plus  clairs  dans  les  nageoires  verticales,  et  que  l'un  de  ces
interstices  reste  généralement  sur  la  nuque  comme  une  tache
claire  transversale  en  avant  de  la  nageoire  dorsale.  Du  reste
il  faut  noter,  que  la  bande  oculo-labiale  se  conserve  le  mieux
marquée  chez  la  forme  macropus  (fig.  35).  Chez  la  forme  que
nous  avons  nommée  effusa  (fig.  32),  les  figures  du  coloris  sont
dissoutes  å  peu  prés  sans  ordre,  seulement  que  dans  la  par-
tie  caudale  on  peut  voir  des  traces  peu  prononcées  des  bandes.
C'était  pourtant  probablement  cette  forme,  qui  fut  décrite
par  GÖNTHER  (Cat.).

En  considérant  la  diversité  de  la  dentition  des  måchoires

chez  les  formes  citées  ci-dessus,  on  pourrait  s'étonner  sans
doute,  que  je  n'aie  fait  au  moins  trois  especes  nouvelles;  mais
il  me  semble,  que  dans  cette  famille  on  a  généralement  donné
trop  d'impertance  aux  caracteres  des  dents.t  Chez  les  Phuco-
coetés,  comme  chez  les  Lycodés  propres,  les  intermaxillaires,  la
måchoire  inférieure,  les  os  palatins  et  la  téte  du  vomer  sont
pourvus  de  dents;  c.-å-d.  que  dans  la  regle  on  y  trouve  trois
ares  semicirculaires  de  dents,  un  maxillaire,  un  mandibulaire

et  un  palatin,  tous  simples  en  arrieére  mais  souvent  doubles
ou  triples  en  avant.  Trés  souvent  on  trouve  des  canines  en
avant  de  l'arc  maxillaire  et  de  l'arc  palatin,  mais  au  milieu
environ  ou  plus  en  arrieére  de  l'arc  mandibulaire.  Dans  les
deux  premiers  ares  ces  canines  sont  peu  différentes  des  autres
dents,  seulement  plus  grandes  et  plus  courbées,  mais  dans
Parc  mandibulaire  généralement,  au  moins  chez  les  måles,
plus  prononcées  et  pointues,  aussi  chez  les  formes,  dont  les
autres  dents  sont  étroites  et  obtuses.  En  outre,  les  dents
postérieures  de  chaque  arc  sont  toujours  pointues.  Done  il

+  Chez  les  Lycodés  propres  on  est  avancé  autant  qwon  a  voulu  dis-
tinguer  des  espéces  d'aprés  la  longueur  de  la  série  des  dents  palatines;
20  Åsa  tentative  g'est  trouvée  futile.  Voyez  Scandinavian  Fishes,  pp.
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m'a  paru  plus  juste  de  retenir  toutes  les  formes  dans  les:
limites  d'une  seule  espéce.!

Quant  aux  formules  des  rayons  des  nageoires  il  y  a  aussi
une  grande  diversité  entre  les  formes;  mais  comme  il  est  bien
difficile,  ou  plutöt  impossible,  de  compter  les  rayons  des  na-
geoires  verticales  sans  dissection,  et  que  je  n'aie  pas  voulu
consacrer  que  trois  exemplaires  dans  ce  but,  les  formules  don-
nées  ci-dessus  n'intéressent  que  ces  exemplaires;  et  de  la
forme  allongée,  comme  je  n'en  ai  eu  qu'un  seul  exemplaire,
je  n'al  pas  pu  donner  cette  formule.  Il  est  aussi  bien  pro-
bable  que  le  grand  nombre  des  rayons  dans  la  dorsale  et  dans
F'anale  de  la  forme  macropus  dépend  de  l'äge,  parce  que  les
rayons  postérieurs  sont  si  gréles  et  si  serrés  qu'ils  sont  dif-
ficiles  å  compter  et  qu'on  peut  bien  supposer,  qu'ils  soient
produits  par  un  développement  secondaire.?  Chez  la  forme
macropus  apres  la  dissection  nous  avons  compté  4  rayons  dans
les  ventrales,  mais  å  l'extérieur  on  n'y  en  voit  que  3.

Pour  la  question  de  I'union  des  quatre  formes  dans  les
limites  d'une  seule  espéce,  il  est  aussi  å  noter,  qu'il  y  a  une
certaine  correspondance  morphologique  entre  la  totalité  de
ces  formes  et  l'espece  suivante  (latitans).  Te  caracteére  mor-
phologique  du  premier  rang  entre  ces  especes  s'exprime  dans
la  relation  entre  la  partie  préanale  et  la  postanale  du  corps;
et  la  méme  regle  chez  toutes  les  deux  espeéces  gouverne  les
changements  de  cette  relation  avec  l'åge.  &La  longueur  rela-
tive  de  la  partie  postanale  raccourcit  avec  l'åge  de  maniére
que  les  adultes  présentent  cette  partie  relativement  plus
courte  que  chez  les  jeunes.  C'est  la  méme  relation  entre  les
femelles  et  les  måles:  c.-å-d.  que  dans  la  regle  les  måles  pré-
sentent  la  partie  plus  courte  que  chez  les  femelles  relative-
ment  å  la  longueur  du  corps.  Maintenant  la  partie  postanale

1  Dans  la  collection  de  l'expédition  il  y  avait  deux  exemplaires  femelles
done  longueur  du  corps  de  260  mm.  (environ),  avec  les  dents  des  måchoires
tranchantes,  unisérielles,  mais  avec  le  vomer  et  les  os  palatins  tont  å  fait
édentés.  Pourtant  ces  exemplaires  étaient  si  décomposés,  que  je  n'ai  pu  con-
server  que  les  squelettes  incomplets  et  l'ovaire  å  peu  prés  mur  de  F'un,  avec
des  ceufs  de  4  mm.  de  diamétre.  Il  est  bien  évident,  que  ces'  exemplaires  ap-
partiennent  å  un  genre  nouveau  de  cette  famille;  mais  les  matériaux  me
semblent  trop  insuffisants  pour  V'établissement  d'un  tel  genre.

2  Dans  la  famille  Gadoide  j'ai  observé  (voyez  Scandinavian  Fishes,  Pp.
462,  fig.  117)  une  duplicité  des  arcs  et  des  épines  des  vertébres  caudales,  qui
semble  étre  de  nature  secondaire,  et  qui  pourra  expliquer  la  variabilité  si  com-
mune  du  nombre  des  faux-rayons  (rayons  de  support)  de  la  nageoire  caudale
aussi  bien  qu'une  augmentation  secondaire  des  rayons  postérieurs  de  la  dorsale.
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est  plus  courte  chez  l'espeéce  suivante,  et  malgré  la  varia-
bilité,  qui  fournit  les  meilleurs  matériaux  pour  la  différentia-
tion  des  formes,  on  ne  trouve  pas  de  difference  constante  dans
cette  relation  entre  les  formes  de  Phucocoetes  variegatus.

La  variabilité  de  la  grandeur  et  de  la  position  des  ouver-
tures  branchiales,  surtout  dans  leur  rapport  å  la  base  des
nageoires  pectorales,  nous  a  donné  un  caractére  distinctif  des
espeéces,  mais  on  voit  aussi,  que  dans  ces  relations  la  forme
macropus  prend  sa  place  comme  une  forme  intermédiaire  bien
distinguée  des  autres.  Chez  les  trois  premieres  formes  (effu-
Sus,  micropus  et  elongatus)  V'ouverture  branchiale  de  chaque
cöté  du  corps,  en  avant  de  la  base  de  la  nageoire  pectorale,
s'étend  aussi  bien  plus  bas  que  plus  haut  que  celle-ci;  mais
chez  la  forme  macropus  elle  ne  s'étend  pas  si  bas,  seulement
que  chez  Yalevin  (fig.  36)  son  extrémité  inférieure  se  place
au  méme  niveau  que  celle-ci,  d'ou  résulte  que  chez  V'alevin
la  hauteur  de  l'ouverture  branchiale  est  la  méme  que  celle
de  la  base  des  nageoires  pectorales  mais  chez  les  adultes  de
la  forme  macropus  quelque  peu  plus  grande,  tandis  que  chez
les  autres  formes  celle-lå  est  1/21  jusqu'å  ”/+  plus  grande  que
celle-ci.  Dans  cette  relation,  nous  le  verrons,  la  forme  macro-

pus  représente  le  caracteére  des  femelles.
Le  tableau  suivant  nous  donnera  aussi  bien  les  figures

comparatives  des  formes  de  cette  espece  que  les  plus  évidentes
differences  sexuelles  extérieures,  mais  malheureusement  il  ne

suffit  pas  pour  la  recherche  des  changements  avec  I'åge.  Cela
sera  suppléé  pourtant,  au  moins  en  partie,  par  nos  études
sur  l'espece  suivante.

Pour  la  simplicité  du  tableau  nous  désignons:

a  =  longueur  totale  du  corps,
b=  >  >  "de  la  téte,

ÖN  >  préoperculaire  de  la  téte,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'au
bord  postérieur  (montant)  du  préopercule,

=  >  des  joues,  depuis  I'extrémité  postérieure  de  I'os  maxillaire
jusqwau  bord  postérieur  du  préopercule,

Da  >  postorbitaire  de  la  téte,
Itp  =  la  plus  grande  largeur  de  la  téte,

c  =  longueur  horizontale  des  yeux,
e  =  >  du  museau,
g  =  la  plus  petite  largeur  de  F'espace  interorbitaire  cutanée,
Ah  =  longueur  de  la  mäåchoire  supérieure,  depuis  le  bout  du  museau,
för  >  LR.  >  inférieure,

m  =  distance  entre  le  bout  du  museau  et  V'origine  de  la  nageoire  dorsale,
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n  =  longueur  de  la  dorsale,  jusqu'au  point  des  derniers  rayons,
Nn, =
pr

pb =

ga

>
2
>

>

> > »
des pectorales,
(hauteur)  de  la  base  des  nageoires  pectorales,

r  =  distance  entre  le  bout  du  museau  et  la  base  de  chaque  ventrale,
>  > >

s  =  longueur  des  ventrales,

> 2 de la queue (du corps),

de  la  måchoire  inférieure  et  la  base  des  ventrales,

=  >  abdominale,  depuis  la  base  des  ventrales  jusqwå  VForigine
de  la  nageoire  anale,

Ne  >  préanale,  depuis  le  bout  du  museau  jusqwå  Y'origine  de
Panale,

uj  >  infero-préanale,  depuis  le  bout  de  la  måchoire  inférieure
jusqwå  Porigine  de  Fanale,

v=  >  postanale.  depuis  VF'origine  de  YVF'anale  jusqwau  point  des
derniers  rayons,

v,  =  >  de  la  base  de  I'anale,  depuis  son  origine  jusquwau  point  de
la quene,

altp  =  hauteur  du  corps  å  travers  la  base  des  pectorales,
alta  =  >  >  >  >  F'origine  de  la  nageoire  anale,

FR  >  (longueur)  de  F'ouverture  branchiale.

|
Phucocoetes  variegatus  |  |

|  Notes
TEN  |  elon-  |  |

effosus.  |  micropus.  |  gatna.|  macropus.  |

&  |  Slet  S  BTR
frans  il  sot  så  |  125  |  126  1162  |  184  1173  |:  39  1187-]237

100  b:a  20.0]  16.9|  19.8  17.5!  17.1]  21.6|  19.6)  18.6
100  b,:a  15.5)  12.8)  15.9  13.0)  12.8)  15.6|  15.6  ar  tll  |

100  b,:a  8.11  7.0)  83)  7.6)  7.21  10.3)  19.21  84  -”  "ah  |

100  bp:a  |  12.6)  10.4)  11:11  :10.:3]  10.4]  1121  11:9]  ILO  |
100  Itpb:  a  12.8)  10.31  11.2  9.3  6.9)  10:31  13.4  130  AS9  |
100  c:a  I  .n28)  i:  2:41  1n2.8l1s28lt  26  15lejlv2av  BYTE  se
100  e:a  6.3]  55)  54  4.8)  46)  6.0)  6.4]  58  ra  |

100  g:a  sd  341  391  311  278  Bi  JB
100  h:a  vv  87)  Toll  99  Toll”  63)  TA  Bl  79

100  k:a.  .  |  86)  73)  IfA  94)  TA  82  90)  BAT

100  m:a  .|  20.8)  17.5)  20.3)  18.6|  17.3)  216)  21.9)  20.0

100  n:a  .|  79.4]  81.6]  79.3):  80.9)  83.01  81:5  7|  82.4
100  n,:a  75.5]  78.6)  76.7  80.8)  79.2]  79.4]  79.25-81.4  is  t

100  p:a  |  11.4]  10.3]  11.4|  103)  "931  154)  221  YES  9
100  pb:  a  ET  SE  öl  3.5]  5.9  51  48
100  r:a  |  15.8]  14.0]  15.4  14.4  13.8]  17.2|  14.1]  132
100  r,:a  13.5)  12.4|  13.3]  11.6  11.6  13.9],  12.2]  111  RAD
100  s:a  48  4.7l|  42  40!  3.5!  591-551  48
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|  ||  Phucocoetes  variegatus  |
2 Lan SNObES

:  |  å  |  elon-  |
|  effusus.  DUCKA  OS  onto  macropus.  |

3  jön  cin  rk  dir  NG  MER  bs
100  t:a  oc)  25.7)  261)  24.0)  26.7)  29.4|  20.5)  28.21  301]  I  <  9
100  aw:a.  .  |  40.8)  39.0)  89.1]  39.2)  42.5)  38.5)  41.3)  42.2

100  u,:a  |  88.2]  38.0]  37.5)  38.1]  40.9|  35.2)  398)  40.0]

100  v:a..  59.2]  61.0]  59:0]|  59:8].  57.6]  160:7)'  58:71  59.3]  |  |

100  v,:a  |  55.21  59.0l  55.8]  57.0)  53.7  57.8)  57.3)  58:0])”  |
1007alta  star  RIP  92]  "847  8el108r  80  TAI  IE5VT0A  |
100  altare.)  84)  83)  92)  99  Bal  929.085  |
100  br  :a  Hg:  5  bir)  Bis  264)  Sol  as  |
100  ör:b  .  .  .|  810|  33.8)  341)  36.0)  35.5)  27.4)  A.1|  27.0  |

100836,  7.  I  7614)  818)  BLA  82.8)  84.0)  57.5)  HTT)  58.7
100  br:p  -  .  .|  54.5)  55.4)  59.1]  60.7)  65.2]  88.3]  48.9)  43.2

100  dr:  pb  .  .  .|162.5|  130.9)  157.1|139.7|175.0|  100.0|  105.2|  102.6)  I  >  9  |
100  br:  altp  .  .|  67.8)  68.0]  76.4|  61.0)  75.5|  49.0]  46.5)  47.9  |
100  by:d  .  .  |  40.6)  41.8  41.9)  43.4|  42.2]  47.6]  47.0]  46.1  |

100587,  I.  8611  37.6)  313)  838)  30.3)  42.6)  454  '48:3
1008:k  .  |  5SL7)  64.1)  36.5)  41.4)  47.3)  71.9]  61.9!  58.1  KA

|100  bio.  |  33.9  27.6  33.5]  292  30.0]  35.6]  33.5  30.015  oe

1006,  vr,  .|  288]  217|  28.7|  22.9  239  2A  27.2]  24803  ren

100  u:v  .  |  68.9]  64.0  66.2  65.5|  73.7  63.6|  10.3  71.1  |
100  t:v  .  .  .  |  43.4]  42.8)  40.7]  44.6|  510)  33.9)  481|  50.8  |

100  p:u.  ...  .|  28.0)  26.4|  29:38]  26.5]  21.9)  40.0]  29.5]  27.3]  I  >  9

fear  ds]  Ja)  118)  43.0)  15.5)  26.2)  10.9],  94
1100.  m:n  -  ..|  26.2]  214j  25.6)  23.0]  20.9)  26.5|  27.1]  2£20G  =  35

Ici  on  voit  aisément  que  la  premiere  forme  (effusus)  n'a
rien  de  caractéristique  pour  elle-méme:  morphologiquement
ses  caractéres  se  confondent  avec  ceux  de  I'une  des  autres

formes  ou  de  Tl'autre.  Elle  est  la  forme  la  moins  différen-

elée  ou,  en  d'autres  termes,  elle  tient  sa  place  le  plus  prés  de
Forigine  de  I'espeéce.  Les  deux  formes  intermédiaires  (micropus
et  elongatus)  représentent  une  série  de  développement,  aui
dans  la  plupart  des  relations  est  dirigée  par  les  caractéres
des  femelles;  mais  dans  quelques  relations  (voyez  les  figures
relatives  pour  h,  k,  r,  r,  t  et  br!)  les  caracteéres  des  måles
sont  représentés  par  micropus.  La  troisieme  forme  (elongatus)

4
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—  dont  nous  ne  connaissons  qu'une  femelle  —  certes  se  trouve
la  plus  avancée  dans  le  développement  des  caractéres  fémi-
nins  (voyez  p.  e.  les  figures  relatives  pour  p  et  s!);  mais  la
deuxieéme  forme  (micropus)  est  la  seule,  dont  les  ventrales  (s)
sont  plus  courtes  que  la  largeur  de  la  base  des  pectorales  (pb).
La  quatrieme  forme  (macropus)  évidemment  dans  la  plupart
des  relations  est  le  représentant  des  caractéres  des  måles;
mais  il  faut  observer  aussi,  que  les  changements  avec  l'åge
ont  frappé  leurs  marques  aux  figures  du  tableau.  Ces  change-
ments  ne  peuvent  etre  bien  évidents  sur  un  aussi  petit  nombre
des  exemplaires;  mais  en  comparant  les  différents  individus
du  méme  sexe,  on  peut  faire  des  conclusions  assez  probables.
Donc  on  trouve  que,  dans  beaucoup  de  cas,  les  changements
avec  F'åge  semblent  e&tre  différents  pour  le  macropus  et  pour
les  autres  formes.  J'en  veux  seulement  donner  un  exemple:
la  hauteur  de  F'ouverture  branchiale  et  celle  de  la  base  des

pectorales  sont  plus  petites  chez  le  måle  plus  jeune  et  la
femelle  plus  jeune  de  la  forme  effusus  que  resp.  chez  le  måle
et  la  femelle  plus  adultes  de  la  forme  micropus;  mais  chez
la  forme  macropus  Vindividu  jeune  présente  la  plus  grande
ouverture  branchiale  aussi  bien  que  la  plus  large  base  des
pectorales,  relativement  å  la  longueur  du  corps  (100  br:a  et
100  pb:  a).  Chez  F'espece  suivante  nous  verrons,  que  les  fi-
gures  des  changements  avec  l'äge  pour  ces  relations  vont  en
augmentant,  c.-å-d.  qu'il  semble  ici,  que  la  forme  macropus
aille  sa  propre  route.  Pourtant,  je  le  répete,  toutes  ces  con-
sidérations  seront  toujours  de  peu  de  valeur,  si  elles  ne  soient
appuyées  par  une  plus  profonde  étude  des  termes  moyens.

A  juger  d'aprés  les  collections  de  I'expédition  suédoise,
Plucocoetes  variegatus  ne  semble  pas  étre  commun  dans  les
localités  visitées.  Les  exemplaires  ont  été  pris  solitaires  ou
par  paires  entre  les  algues  dans  la  région  de  la  marée  ou  å
une  profondeur  de  2  å  8  brasses  (1!/2—7  m.).  La  vie  de

F'espece  correspond  donc  å  la  description  donnée  par  JENYNS.
Dans  F'été  (Novembre,  Décembre)  l'ovaire  (l'un  seulement  de
chaque  individu  est  développé)  est  plein:  -—  chez  la  femelle  de
la  forme  macropus,  qui  fut  capturée  le  16/11  1895,  nous  trouvons
F'ovaire  occupant  presque  toute  la  cavité  de  l'abdomen  et  con-
tenant  des  ceufs  d'un  diamétre  d'environ  3!/2  mm.;  chez  la  fe-

melle  de  la  forme  elongatus,  qui  fut  capturée  quelques  jours
auparavant  (le  ?/11),  I'ovaire  étroit  n'avait  que  la  demi-longueur
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de  I'abdomen  et  contenait  des  ceufs  d'un  diamétre  d'environ  1!/3

mm.  au  plus;  chez  les  autres  femelles,  dont  la  capture  n'est  pas
datée,  mais  qui  furent  prises  apreés  Avril  1896,  les  eufs  sont
beaucoup  plus  petits.  Les  deux  formes  effusus  et  macropus
furent  prises  ensemble  å  Rio  Grande  (Terre  de  Feu);  la  forme

micropus  å  Puerto  Gallegos  (lat.  311/27  S.),  elongatus  å  Puerto
Madryn  (lat.  43”  S.).  LT'alevin  fut  pris  äå  Punta  Arenas  le  6
Décembre  1895.

Phucocoetes  latitans.

(P1.  V,  figg.  31—39.)

Longueur  de  la  partie  préanale  du  corps  plus  grande  que
t/5  de  la  longueur  postanale;  longueur  abdonminale  plus  grande
que  57  2»  de  la  longueur  postanale;  hauteur  de  Vouverture  bran-
chale  plus  petite  que  95  24  de  la  hauteur  de  la  base  des  pecto-
rales.  Couleur  du  corps  brune  ou  brun-noire,  uniforme,  avec
le  ventre  plus  ou  moins  blanc;  cheg  les  jeunes  généralement  des
taches  blanches  dans  tes  ecötés  de  la  téte,  dans  Vocceiput,  dans
le  dos  le  long  de  Vantérieure  part  de  la  dorsale,  dans  la  base
des  pectorales  et  dans  le  bord  des  nageoires  verticales;  trés  sou-
vent  avssi  le  bord  des  pectorales  est  blanc.

R.  br.  6;  D.  100—106;  A.  73—76;  P.  16—19;  V.  3;  C.  13.

Syn.  Phucocoetes  latitans,  JEN.,  Zool.  Voy.  Beagle,  pt.  IV  (Fish.),  p.  168,
pl.  XXI,  fig.  3;  GTEAR.,  (Lycodes),  Cat.  Brit.  Mus.,  Fish.,  vol:  IV,
p.  321;  CUNNINGH.,  Trans.  Lin.  Soc.  London,  vol.  XXVII  (pt.  IV),
p.  471;  PeEt.,  Monatsber.  Akad.  Wiss.  Berl.  1876,  p.  842;  VAILL.,
Miss.  Scent.  Cap  Horn,  tom.  VI,  Zool.,  Poiss.,  p.  C.  21,  pl.  3,  fig.  1.

Pour  cette  espéce  aussi,  comme  pour  la  précédente,  nous
renvoyons  le  lecteur  å  nos  figures  pour  avoir  une  idée  des
variations  du  coloris.  Dans  son  développement  typique  chez
les  jeunes  ce  coloris  est  bien  caractéristique,  mais  souvent  il
disparait,  de  manieére  que  les  jeunes  aussi  sont  å  peu  prés
uniformément  brun  noirs.  Ainsi  nous  trouvons  p.  e.  un  indi-
vidu,  d'une  longueur  du  corps  de  76  mm.,  sans  autres  marques
que  trois  taches  marginales  dans  la  partie  postérieure  de  la
nageoire  dorsale  å  peine  visibles.  Du  reste,  le  nombre  de
ces  taches  varie  depuis  6  jusqu'å  10  dans  la  nageoire  dorsale
et  I  å  4  dans  l'anale;  mais  le  point  de  chaque  rayon  de  ces
nageoires  est  généralement  marqué  d'une  petite  tache  mar-
ginale,  qui  n'est  souvent  perceptible  qu'avec  la  loupe.  Aprés
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avoir  atteint  une  longueur  du  corps  d'environ  2  dm.,  le  pois-
son  a  perdu  toutes  les  marques  blanches  du  coloris,  seulement
qwil  y  en  reste  parfois  des  traces  irrégulieres  cå  et  lå.  Une
telle  marque  se  trouve  comme  un  anneau  blanc  sur  la  joue
gauche  de  mnotre  plus  grand  individu  (fig.  39),  mais  la  joue
droite  n'en  présente  rien.  La  peau  låche  mais  rugueuse  des
adultes  est  couverte  d'une  mucosité,  qui  dans  la  formole  a
pris  la  couleur  du  plomb.!

La  forme  du  corps  est  la  meme  que  celle  de  I'espece  pré-
cédente;  mais  les  plus  adultes  présentent  la  téte  plus  large,
avec  les  joues  å  peu  preés  sphériquement  bombées,  de  ma-
nigre  que  la  largeur  de  la  téte  peut  égaler  la  longueur  de
la  partie  préoperculaire.

Dans  le  tableau  suivant  nous  désignons  les  différentes

parties  du  corps  comme  ci-dessus  (pag.  47):

I  100352.  FIAI013415R

Phucocoetes  latitans.

a  |  |  Notes.
Nombre  d'in-  |  Termes  moyens.  |  k  -  OT  INS
dividus  exa-  |-  4  Maxima.  |  Minima.  |
IMINGR  «os  tl  CIO  6  5  |  |  i)  |  4

rekord  BL  151935,  74  —  |175.5|366.8
100  b:a  .  .  |  17.9)  18.7|  19.8]  208  17.2  |  18.7|  19.8  juv.  <sen.
100  'dy:a.  -  |  18.8)  14.6)  15.6)  17.0  12.3  |  14.7|  15.5  uven
100  b,:a:  -|  9.0)  9.2)  92  101  |  8480)  90)  927=9

100  Ppp&.gpu-  105]  ALA,  19.8]  1816)  VAL  al  SLIDE  juv.  <sen.
|  10075  E  en  vd0:7  dBA  70  9.2  |  18.4]  14.6  juv.  <sen.

1001-0810  INR  21  1.6  2.7  1.4  10)  juv.  >  sen.
100  e:  a  5.0  5.4  5.9]  6.3  4.3  5.8!  5.815  <9;  juv.  <sen.

10009  FaRE:RN3D  3.8)"  37  best  2  SSE  juv.  <sen.
10007:  «MPL  TS  SD  9.1)  10.4  6.9  8.31  92  juv.  <sen.
100  krav)  Bel  87)  10.1  118  740  NSBK0  juv.  <sen.

|  100m:a.  .  |  194]  20.5)  20.38)  21.7  |  18.6(17.4)|  20.81  20.0
100'n:a  .  .  |  82.5)  79.7)  80.4)  >  85.8  78.0  |  79.5)  80:5
100  n,:a  .|  8121  78.6)  79.8]  82.9  77.0  |  78.31  79.9

|  100  practudtitrel  al  1870  INB  ERSUENTE
100  pb:a  |  "4649  5.3  6.2  42  |  48  53  juviEsen.

oe  ARE  19  15.1|  15.1]

1  Chez  les  jeunes  la  peau  du  corps  trés  souvent  forme  des  plis  longi-
tudinaux,  dont  P'un,  en  snuivant  la  base  des  nageoires  verticales,  rappelle  le
caractére  du  genre  Lycodonus  (GooDE  et  BEAN)  quoique  sans  scutelles.



BIHANG  TILL  K.  SV.  VET.-AKAD.  HANDL.  BAND  24.  AFD.  IV.  N:0  5. D3

Nombre d'in-
dividus exa-
Mines  KA

TO0KI  IA  =
TÖMS  Aras

10085 30 RA:
T0088E  0

1000-4458

100500.  .  |
TI005E  Gar
100  altp:  a.  |
100 altua:a -.

| 100 br SC
100.010  MN

100557 :.03-1

LO0TBR  DR
100  br:pb.
100  br:  altp
1000035047
100556
TOORSIK  <a
100603  4:

20007
LO0-v  vn
NODE  Sue

T00MpsM
T00HG 0-1

|  100  m:n

Phucocoetes  latitans.

/  Notes.
SMA  SE  MR  de  Maxima.  |  Minima.  2”  Ma  Eld,
10  6  5  a  4

dollar  3  16.1  iJdES  13:31.  135
Säll  in  d6)  NE  5.3  4.0  4.5|  4.3  juv.  >  sen.

33.7]  33.4]  33.4  SO  31.6  33.5]  33.0

46.6|  47.5|  47.9  49.4  44.4  47.7]  AT.5IJ  <P;  juvi<sen.
45.4]  46.1!  46.4  48.1  43.1  46.0]  46.1  juv.<sen.
37  NG)  MG  PE  GVA  56.8  49.3  52.2]  52:4|0  >9Q;  juv.>sen.
53.0).  51.8).  51.5  55.1  49.3  51.5l  51.837  >  9;  juv.>sen.

AROS  IA  123  3.6  TON  ika  juv.  <sen.
8.4]  9.0]  10.1  al  TR  3.8)  10.3  juv.  <sen.
3.6)  41  48  5.6  3  JG  Ne  2)  [ER  juv.  <sen.

20.2]  22.2]  24.3  21.2  18.1  |  22.3|  24.9  juv.  <sen.
40.8]  45.1]  51.5  60.4  30.6  46.1]  59.0  juv.  <sen.

0  IN  Re  NS  TG  45.4  21.0  33.6]  40.6  juv.  <sen.
77.5]  84.7]  88.6)  93.7  68.0  |  86.5|  90.3  juv.  <sen.

33.6]  33.5)  43.9  58.0  31.4  38.0]  45.8  juv.  <sen.
50.2]  49.4)  47.5]  —  52.7  |  46.6(41.8)|  48.6|  47.4  juv.  >sen.

|  39.5)  34.8)  32.5]  46.4  26.0  |  34.3)  32.5  justessan.

55.4]  52.9]  42.3  65.0  37.0  52.2]  41.5  juv.>sen.
2  SR  SAN  42.0  30.2  3D.4|  36.9  juv.  <sen.

.  |  25.8)  28.2]  30.2]  33.9  23.9  |  28.7|  30.0  juv.<sen.

86.4!  90.4]  90.9  95.5  30.2  90.5]  39.9/  7  <  9;  juv.  <sen.
62.1)  63.2]  640  67.4  5T.2  63.5]  63.117  <  9;  juv.  <sen.

25.0  26.2  25.5  29.5  22.4  26.1]  25.0
TRO  NEN  fre  VIEN  HE  ELO  SD  RES  juv.  >  sen.

23.4  25.81  20.2  20.84,  215(eL  TN  232  20:28  >  SN  luv.  <s8en.

En  discutant  ce  tableau,  il  faut  observer  que  les  grands
changements  avec  l'åge  naturellement  ont  eu  beaucoup  d'in-
fluence  sur  les  termes  moyens  des  sexes,  parce  que  tous  nos
måles  sont  beaucoup  plus  grands  que  nos  femelles.  C'est

pourquoi  on  ne  peut  noter  des  differences  sexuelles  que
quand  la  direction  des  differences  est  inégale  ou  la  diffé-
rence  entre  les  sexes  est  si  grande  quw'elle  ne  pourra  &tre  due

Dans  le  dernier  cas  il  reste  encore

quelque  incertitude;  mais  des  matériaux  plus  complets  con-

aux  dits changements.
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firmeront  probablement  les  conclusions  qu'on  voudra  tirer  du
tableau.  Ainsi  p.  e.,  dans  la  relation  entre  la  grandeur  de
F'ouverture  branchiale  et  la  longueur  des  pectorales  (100  br:  p)
ou  entre  la  dite  grandeur  et  la  hauteur  du  corps  å  travers
de  la  base  des  pectorales  (100  br:alt,)  aprés  un  examen  des
individus  d'une  grandeur  plus  égale  entre  eux,  on  trouvera

probablement  ici,  comme  chez  TI'espeéce  précédente,  que  les
måles:  ont  les  plus  grands  termes;  c.-å-d.  que  les  måles  géné-
ralement  ont  la  plus  grande  ouverture  branchiale.  Phuco-
coetes  latitans  donc  dans  ce  rapport  représente  les  caractéres
des  femelles.  On  arrivera  au  méeme  résultat  quant  au  carac-
tere  distinctif  du  genre  Phucocoetes,  dont  toutes  les  deux
especes  présentent  les  figures  de  la  position  du  commencement
de  la  nageoire  dorsale  (100  m:n)  plus  petites  chez  les  fe-
melles  que  chez  les  måles  et  plus  petites  encore  que  chez  les
Lycodés  propres.

Les  plus  proéminentes  differences  entre  les  espéces  de  ce
genre,  qui  dépendent  de  la  longueur  relative  de  la  partie
postanale  (voyez  la  relation  100  v:«a),!  dans  leur  développe-
ment  suivent  les  changements  avec  l'åge,  de  maniére  que  les
jeunes  individus  ainsi  que  l'espeéce  variegatus  présentent  les
plus  grandes  figures;  mais  il  y  a  lå  un  fait  remarquable.
Chez  Plhucocoetes  wvariegatus  ce  sont  les  femelles  qui  repré-
sentent  l'état  juvénile,  chez  Pluc.  latitans  ce  sont  les  måles.
La  méme  diversité  dans  la  difference  sexuelle  nous  trouvons

dans  les  longueurs  relatives  du  museau  et  des  nageoires  pec-'
torales  (voyez  les  figures  de  100  e:a  et  100  p:a).  Chez
Phucocoetes  variegatus  ce  sont  les  måles,  qui  présentent  les

plus  grandes  figures,  chez  Phuc.  latitans  ce  sont  les  femelles.
Cette  diversité  a  probablement  eu  son  influence  sur  la  diffé-
rentiation  des  especes.  C'est  aussi  digne  d'étre  noté,  que  les
differences  sexuelles  sont  beaucoup  moins  évidentes  chez  le
Phucocoetes  latitans,?  qui  est  restée  une  espeéce  homogéne,  que
chez  Phuc.  variegatus,  qui  s'est  différencié  en  plusieurs  formes
bien  distinctes.

A  juger  d'aprés  nos  collections,  Phucocoetes  latitans  mene
la  vie  de  I'ITluocoetes  décrite  par  JENYNS;  c.-å-d.,  on  le  trouve

1  v/a  >  HT  chez  Phucocoetes  variegatus.
EE  NE  >  latitans.

?  Aucune  différence  sexuelle,  d'aprés  nos  matériaux,  chez  cette  espéce
ne  semble  étre  constante.  :
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principalement  dans  les  endroits  limoneux  ou  sablonneux,  ou
le  poisson  peut  se  cacher  entre  les  pierres,  mais  aussi  entre
les  algues,  ou  surtout  les  petits  semblent  prendre  leur  de-
meure.  La  plupart  de  nos  individus,  et  entre  eux  les  plus
grands,  sont  pris  dans  la  région  de  la  marée;  mais  un  des
plus  petits  (avec  une  longueur  du  corps  de  78  mm.)  se  trou-
vait  entre  les  algues  Floridées  dans  une  profondeur  de  30—60
m.  Les  localités,  ov  VFexpédition  suédoise  a  trouvé  cette
espece,  sont:  Punta  Arenas,  Lennox  Cove,  Puerto  Toro,  Puerto
Harris,  Isthmus  Bay  et  Rio  Grande  (Terre  de  Feu).  Les
grands  individus  sont  nommés  Grongi  åa  Punta  Arenas.

Galaxiide.

Le  grand  intérét  systematique,  qui  s'attache  å  cette  fa-
mille,  en  présentant  des  traits  d'affinité  avec  les  Cyprins,  les
Esoces,  les  Saumons,  augmente  la  valeur  de  chaque  contribu-
tion  å  leur  connaissance.  L'expédition  suédoise  a  recueilli
deux  exemplaires  bien  conservés  du  genre  Galazxias  mais  d'un
åge  si  peu  avancé  que  la  détermination  de  l'espece  déja  pré-
sente  de  la  difficulté.  C'est  que  les  poissons  de  ce  genre  pro-
bablement,  de  méme  que  les  Saumons,  dont  ils  meénent  la  vie
fluviatile,  subissent  des  modifications  de  forme  et  de  cou-

leur  d'aprés  leur  åge  et  les  environs  ou  ils  vivent.  Au  moins
lå,  je  crois,  il  faut  chercher  la  cause  de  P'incertitude  de  la  sy-
nonymie  des  espéces  décrites.  Néanmoins  cette  question  est
aussi  d'une  grande  importance  géographique  et  géologique,
parce  que  dans  ce  genre  on  a  identifié  une  espece  fluviatile
austral-asiatique  et  fuögienne.  Cette  identification  admise,  elle
entraine  avec  elle  la  nécessité  de  s'imaginer  une  ancienne  ex-
tension  d'un  continent  antarctique,  qui  aurait  uni  au  moins
la  partie  sud  de  V'Amérique  avec  la  Nouvelle  Zélande  et  la
Tasmanie.!  La  conclusion  cependant  exige  une  détermination
exacte  des  espeéces,  et  sous  ce  rapport  il  y  a  encore  beau-
coup  å  faire.

1  Voyez  MacLEAY,  Proc.  Lin.  Soc.  N.  S.  Wales,  vol.  V,  pag.  46:  vol.  VII,
pag.  108;  GÖNTHER:  Introd.  Stud.  Fish.,  pagg.  210  et  249.
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Galaxias  alpinus.

(P1.  V,  figg.  40  et  40,  A.)

2 34pre ST  ÄR  10—  Gap  15—16;  V.  ?/e;  0.  x+1+14+1+xX.

Syn.  Mesites  alpinus,  JEN.,  Zool.  Voy.  Beagle,  Fish.,  pag.  121:  Cuv.,  VAL.
(Galaxias),  Hist.  Nat.  Poiss.,  vol.  XVIII,  pag.  356;  GuicH.  in  GAY,  '
Fna  Chil.,  tom.  II,  pag..  316;  GTERr.,  Cat.  Brit.  Mus.,  Fish.,  vol.  VI,
pag. 212.

(?)  Mesites  maculatus,  JEN.,  1.  c.,  pag.  119,  tab.  22,  fig.  4.
(2)  Galaxias  Coppingeri,  GTER.,  Proc.  Zool.  Soc.  London,  1881,  pag  21.

La  longueur  de  la  téte  m'empéeche  de  nommer  nos  pois-
sons  Galaxias  maculatus,!  et  la  longueur  des  ventrales,  com-
parée  å  la  longueur  postabdominale,  est  beaucoup  plus  grande
que  chez  le  Galaxias  Coppingeri,  tel  que  celui-ci  est  décrit
par  GÖNTHER.  Néanmoins  je  suis  de  F'avis  que  la  différence
dans  ces  rapports  soit  passageére.  C'est  que  chez  les  Saumons
nous  avons  trouvé  des  changements  d'åge  en  moyennes  pour
la  longueur  de:  la  téte  depuis  25  Zz  jusqu'å  21  2  et  pour  la
longueur  postabdominale  depuis  16  2  jusqu'å  21  «4  de  la  lon-
gueur  du  corps.?  Donc,  eu  égard  å  la  grande  uniformité  des
autres  caracteéres,  il  me  semble  bien  probable  que  la  diffé-
rence  entre  les  Galazias  cités  ci-dessus  s'évanouira  sous  P'ac-
croissement  des  individus.

En  outre,  dans  notre  formule  des  rayons  de  cette  espece,
on  voit  de  grandes  différences  des  données  des  auteurs.  Mais
il  faut  noter  que  nous  étudions  des  fretins,  dont  les  rayons
sont  plus  libres  I'un  de  Fautre  dans  les  parties  antérieures
des  resp.  nageoires,  oå  plus  tard  ils  se  coalisent.  C'est  le
méeme  cas,  que  lI'on  trouve  chez  les  Cyprins,  les  Silures,  etc.
Ainsi  chez  nos  Galazxias,  dans  la  dorsale  et  dans  F'anale,  les

trois  premiers  rayons  (les  rayons  de  support)  sont  des  épines
distinctes,  petites  mais  graduellement  plus  longues  d'avant
en  arriére,  et  les  deux  suivants  sont  des  rayons  mous,  simples
mais  articulés,  quoique  ces  articulations,  surtout  dans  le  pre-
mier  deux,  soient  tres  espacées.  Dans  les  ventrales,  ici  comme

1  Le  Galaxias  attenuatus,  de  la  Nouvelle  Zélande  et  de  la  Tasmanie,
qui  est  aussi  cité  entre  les  poissons  de  la  faune  fuögienne  (iles  Malouines),  a
la  téte  et  les  ventrales  encore  plus  courtes.

?  Voyez  Scandinavian  Fishes,  pag.  833.
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chez  les  Cyprins,!  il  y  a  deux  épines  distinctes,  c.-å-d.  un
rayon  de  support  en  avant  de  I'épine  ordinaire,  auquel  il  ne

s'est  pas  encore  confondu.  Les  pectorales  aussi,  chez  nos
Galazias,  présentent  un  plus  grand  nombre  de  rayons  qu'on
n'en  trouve  chez  les  auteurs  (16  au  lieu  de  12  ou  14).  Les
deux  ou  trois  rayons  supérieurs  sont  simples  et  sans  articula-
tions  distinctes;  mais  le  premier  seul  est  étroit,  les  autres  sont
aplatis  dans  la  partie  externe,  comme  s'ils  étaient  prés  de  se
diviser  dans  le  bout.  Cela  m'a  fait  douter  de  la  maniere

d'une  future  réduction  du  nombre  par  coalescence  de  ces
rayons;  mais  je  nail  pas  voulu  faire  une  espece  nouvelle  å
cause  de  cette  incertitude.

Tous  les  deux  exemplaires  sont  pris  (fin  de  Février  ou
commencement  de  Mars)  dans  la  riviere  Azopardo,  qui  se
jette  dans  le  Détroit  de  l'amirauté  (Admiralty  Sound),  mais
le  plus  grand  exemplaire  se  trouvait  dans  un  ruisseau  rapide,
affluent  de  -cette  riviere,  le  plus  petit  exemplaire  fut  pris
dans  I'embouchure  méeme  de  la  riviere.  Tous  les  deux  man-

quent  de  coloration  bien  marquée  du  corps,  mais  de  petits
points  noirs  sont  sablés  sur  le  dos,  surtout  sur  le  front  der-
rigre  les  yeux,  et  (chez  le  plus  petit  exemplaire)  sur  les  flancs
de  la  queue.  Une  série  de  points  noirs  pigmentaires  de  chaque
cöté  suit  la  base  des  nageoires  verticales  et  les  bords  supé-
rieurs  et  inférieurs  de  la  queue  aussi  bien  que  la  partie  posté-
rieure  de  la  ligne  latérale,  tout  comme  chez  la  plupart  des
alevins  des  poissons.  Chez  le  plus  petit  exemplaire  ces  points
suivent  aussi  les  rayons  de  la  dorsale  et  de  la  caudale.  Chez
le  plus  grand  exemplaire  les  points  noirs  sur  le  dos  sont
entremélés  de  petites  taches  brunes,  dont  l'ensemble  parait
prét  å  former  des  bandes  transversales  courtes  et  irrégulieres.

Les  caracteres  spécifiques,  tels  qu'ils  peuvent  tre  donnés
par  les  fretins,  s'expriment  dans  le  tableau  suivant:

Longueur  totale  du  corps  (caudale  comprise),  en  millimétres  .  JAS  54

du  corps,  sans  la  caudale  D  >  FENA  47.1
de  la  téte  .  .  .  .  .  .  en  dela  longueur  totale  du  corps  20.2  7  21.5
SANS  AA  TECDIte  a  ns  »  d  »  5.  146  14.6

des  jossa  lera.  så  ovaler  >  >  >  D  SN:  SE
de  la  téte  postorbitaire  »  »  >  >»  >  >  ESR  (00  12.2

»  horizontale  des  yeux  .  »  »  »  »  >  KA  FNS  RR  ONS  D.5

1  Scandinavian  Fishes,  pag.  126.
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Longueur  du  museau  +.  .  .  .  eng  dela  longneur  totale  du  corps  4.4  4.1

Largeur  de  V'espace  interorbi-  45  :  ib  SeLALTO  fa  vo  Er  RED  TOA  er  VÄ  fn  Gar

Liargbur  ide  lakstete  bh  sIdAHE  sov:  >  sin  SÖS  Jil
Longueur  de  la  måchoire  supé-

NSU  do  ne  ks  Reda  SK  SAT  >  >  SR  220  7.0
Longueur  de  la  måchoire  infé-

LETS  År  kr  RE  a  pr  >  3  TRON  JR
Distance  entre  le  bout  du  mu-

seau  et  I'origine  de  la  dorsale  >»  »  >  >  >  >  >»  >»  -60:9  62.4
Distance  entre  le  bout  du  mu-

seau  et  Vl'origine  de  F'anale  »  >  >  >  >  ANNE  JONER  SN  Le  63.9
Distance  entre  le  bout  du  mu-

seau  et  la  base  des  ventrales  >»  >  >  >  »  >  RE  Le  47.6
Distance  entre  la  dorsale  et

lI'origine marginale de la cau-
GE:  1  (  SAN  NED  =  FÖRETA  OP  AN  AG  Py  JT  >  £1  AD  AE  6.1

Longueur  de  la  base  de  la  na-
PE0ITG  ILOTEAIÖ..  6  a  oms  scen  BP  BETET  >  31  RIDE  9.6

Longueur  de  la  base  de  la  na-
Pediro  analen  dl.  BUGA  .  Fiat  vin  a  ?  ur  OMGNAS  13.0

Hauteur  de  la  dorsale  .  .  .  .  >  >>>  >  >  1  2  010090)  IE
>  $Tranale  se  S0ORrde  s0OU  ?  >  >  >  8.8  1111

Longueur  médiane  de  la  caudale  >  »  >  >»  >  Av)  ar  UREG  131

>  des  plus  longs  rayons
der  la  caudale  fia:2020  >  >  >  ST  ?  14.3

des.  pectorales  .  .<;  >»  >>>  D  RE  AE  AG  12.6
>  [Ven  Srälestnt  sov  dd  avd  >  x  Lä  OM  9.8

>  préabdominale?  .  .>»>>»>>>  ,  RR  RE  i  nn
>  postabdominale?  .  .  >>  >>  >  4  a  PLA  15.0

Hautéur  du  corpsig  dela  fe  RAN  2  SN  (0  TENS
»  Ueraaguene!  i  öra:  ANV  >  >  >  >  5.3  6.1

Longueur  horizontale  des  yeux,  en  24  de  la  longueur  de  la  téte  28.7  20.9
>  des  pectorales  JARO  ES  >  >.  NI  PROSA  58.6

de  la  téte,  en  2Z  de  la  longueur  du  corps  (sans  caudale)  23.2  24.6

S

Hauteur  du  corps  Fr  DR  >  AN  ?  ?  12.0  12.7
Longueur  des  pectorales,  en  Zz  de  la  longueur  préabdominale  .  45.5  45.3

>  ventrales  >  >»  >  >  >  postabdominale  .  61.4  65.4
postabdominale  »  >  >  >  >  préabdominale  -.  62.5  54.0

!  Sans  ou  avec  le  pli  cutané  suroculaire.
?  =  Distance  entre  V'aisselle  supérieure  des  pectorales  et  celle  des  ven-

trales.
3  =  Distance  entre  Vaisselle  supérieure  des  ventrales  et  V'origine  de

F'anale.
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Clupeid2e.

Dans  la  faune  fuögienne  JENYNS!  a  établi  deux  especes
de  Harengs.  L'expédition  suédoise  a  retrouvé  toutes  les  deux
dans  le  Puerto  Gallegos.  Elles  appartiennent  å  la  section  des
vrais  harengs  (sous-genre  Clupea),  c.-å-d.  avec  la  distance
entre  VF'origine  de  la  nageoire  dorsale  et  le  bout  du  museau

plus  grande  que  quatre  fois  la  longueur  de  la  téte  postorbi-
taire.?  Leur  plus  proche  dans  la  faune  européenne  c'est

Vesprot  (Clupea  sprattus).

Clupea  fuegensis.

(P1.  V,  fig.  41.)

Char.:  Longueur  de  la  base  de  Vanale  plus  grande  que
30,5  &«  mais  plus  petite  que  55  2»  de  la  distance  entre  le  bout
du  museau  et  le  point  d'attache  des  ventrales.  Mächoire  infé-
rieure  plus  longue  que  ?/3  de  cette  méme  base.  Longueur  de  la
téte  plus  grande  que  23  2  de  la  longueur  totale  du  corps  (de-

puis  le  bout  du  museau  jusqu'au  bout  des  rayons  médians  de
la  nageoire  caudale)  et  plus  grande  aussi  que  45  2»  de  la  dis-
tance  entre  le  bout  du  museau  et  Vorigine  de  la  dorsale.  La
plus  petite  hauteur  du  corps  (hauteur  de  la  queue)  plus  petite
que  17  2»  de  cette  distance-ci.  Longueur  du  museau  plus  grande
que  36  2  de  la  base  de  Uanale.

Ior.  dt;  DD.  11—18;  4.  18—21>  P.  15—-16;:0V39;  Oo  xt+l-—-19-x;
Sp.  ventr.  32—34.

Syn.  Clupea  fuegensis,  JEN.,  1.  c.;  GTER.,  Cat.  Brit.  Mus.,  Fish.,  vol.  VII,
p. 413, note.

De  cette  espeéce  nous  avons  recu  5  exemplaires  d'une  lon-
gueur  du  corps  (mesurée  depuis  le  bout  du  museau  au  bout
des  rayons  médians  de  la  nageoire  caudale)  de  63  å  106  mm.?
Le  sexe  a  pu  é&tre  constaté  des  4,  savoir  3  femelles  et  1  måle.
Mr  OHLIN  décrit  le  corps  d'un  beau  bleu  foncé,  avec  des  re-

flets  métalliques  argentés  sur  le  ventre.

Zool.  Voy.  Beagle,  Fish.,  pag.  1383.
Voyez:  Scandinavian  Fishes,  ed.  2,  pag.  952.

>  Mesurée  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'au  bout  des  rayons  latérals
(les  plus  longs)  de  la  nageoire  caudale,  cette  longueur  du  corps  chez  nos
exemplaires  varie  entre  70  et  118  mm.

1
2
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Dans  le  tableau  suivant  nous  donnons  les  caractéres  spé-
ciaux  en  les  comparant  avec  ceux  de  la  Clupée  esprot.  Pour
la  brieveté  nous  désignons

a:  longueur  totale  du  corps  (les  rayons  médians  de  la  caudale  compris),
en  millimétres,

a—ä:  >  du  corps  (sans  la  caudale),  en  millimétres,
b:  >  de  la  téte,

LÄS  >  3  >  le  féduite,
Dita  >  des  joues,
bp:  >  de  la  téte  postorbitaire,

Ci  >  horizontale  des  yeux,
e:  >  du  museau,
g:  largeur  de  V'espace  interorbitaire,

Uv:  )  de  la  téte,
h:  longueur  de  la  måchoire  supérieure,
1  D  >  >  >  inférieure,

m:  distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'origine  de  la  nageoire  dorsale,
UU:  )  >  »  >  >  >  D  »  »  >  >  anale,
fe  >  Ås  TELE  SÅ  >  >  >  »  la  base  des  ventrales,
JIS  >  >»  la  dorsale  et  VForigine  SEN  de  la  caudale,
nn:  longueur  de  la  base  de  la  nageoire  dorsale,
v:  >  vv  RING  >»  >»  >  anale,
o:  hauteur  de  la  dorsale,
AS  >  >»  PFanale,  q
är:  longueur  médiane  de  la  caudale,
(215  »  des  plus  longs  rayons  de  la  caudale,
p:  >  des  pectorales,
:  3  >   ventrales,
q:  >  préabdominale,  entre  les  points  d'origine  resp.  des  pectorales

et  des  ventrales,
Cs  >  postabdominale,  entre  les  points  d'origine  resp.  des  ventrales

et de I'anale,
Å:  hanteur  du  corps,
de  .  de  la  queue.

Clupea  sprattus.  |  Clupea  fuegensis.

Moyennes.  Max.  Min.  [  Moyennes.  |  Mas.  Min.
a  I

6  D  11  tt  3)  3  5  3)
exempl. | exempl. | exempl. | exempl. | exempl. exempl.'| exempl. | exempl.

fe  Era  a  a  a  a  a|
levt  ao  GAT  RT  KK  AT  66  93.5  |  103.3  100ka  62.8

[GÖR  RAR  —  —  —  20:0;1]  490  NERVER

Er  sa  C2L20  20807  21801...  1938  248  25:27  RNE  ke
|  200  di/a  vo  —  —  —  —  18.8  18.3  20.0  17.8
|  100/52/q  2  —  -  -—  9.8  05  10.9  I.0  |

1 Les femelles.
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Clupea sprattus. Clupea fuegensis.

100  öp/m  .  -  18:5  |

1  Les  femelles.

Moyennes.  Max.  Min.  Moyennes.  |  Max.  |  Min.
6  5  AE  5  RR  5

exempl. | exempl. | exempl. | exempl. | exempl. |exempl. "| exempl. | exempl.

RE  Bagar  ga  9  I  BS  10  NN  PINE  AN

100  c/g  .  5.9  5.6  6.8  5.4  |  —  6.3  D.9  7.8  58

100  e/q  .  5.9  5.5  6.8  BAN  ET  TA  8.4  EZ
24/6  ay  0  EN  EF  ET  er  ret  bs  ESSEN  ROS  RR  BE

100  Itv/q  .  8.6  9.8  10.8  HAN  ror  8.2  8.8  7
100  bla  vo  9.3  dd  9.9  8.6  10.3  10.3  il  10.3
L00-Kfarne)  108  10.3  11.5  9.6  12.4  12.3  12.9  11.9
I0077  (ans  cell  ADD  115017  |  LT  |  ASG  ar  49  |A)  FOLLET

J00le  aka  B71  69.8  70.9  64.9  67.6  67.6  65.0  66.9
l00r/a  .  .|  49.5  |  49.71)  504  |  48.8)  50.51)  50.5  |  50.9  |  -  49.9

00  RR  =  =E  =  "|  .25:0  |.  25.601  -  2518

löda  ol  13:3  12.6  TA  12.0  13.2  |  12.6  14.1  120
De  SET  TANIA  |  19.1  |  15.9)  15:81)  TOLD
Lödde.  oh  14  10.6  |  11.9  SE  NR  |  11.4  13.0  10.7

iöksfan  01  rå  4.4  53401  38-10.  60,61  62  6.7  5.5
BT  KELNtO  NGRET  8.610  54.)  -  58-115  BOND  RS
Hk  GNT  NE  183  vite  |  >  16:6-)  GBA  LER  KE:

MOD  |  152  14.1  15.6  132  |  1524:1  IS00L  LG  14.8

100.s/g  vo  8.8  8.1  9.3  7.5  SLIM  ISA  9.2  8.6
Hdölgfe  er.  5  28:91.  296  |  130.411  1280  |  2847)  BRL  286  KSL

ädel  S8  ts  22  ut  1627  INTAR  ee  ESSIN:

pNAAR  nde)  1206  234  yr  TANIA  NANOKS  AGS
100  åfg  vo  Hol  81  Biarla  1466  ECT  EE  BAG

100  £/g  .  .  |  50.7.)  49.6  |  52.5  |  487)  512|  5211  528  |  49.8

T00:0(aeval  281  27.3  31.2  26.1  |  25.9  20.2  |.  30.2  22.4
Kid  snar  64:90,  arB7T  74.83).  617  |  nde  hyäöay  613  GL

100:ö/m.«  «|  42.5  |  41.0  |  43.6  |  39.0.  49.2.)  -48:6  |  50.4  |  ..47.8

LANG  adda  16:00],  16.61],  13:11  lr  il6:00)  16:14  be  26:80  |  9

100  ä/£  .  .|  86.8  |  85.0  |  89.0)  840  874  |  87.8)  8871  86.4
gerne)  73:e  |  84.0)  66  TO  dgr  46  ILSA

|  T00:0/  +  |  20.41  20.2  |  2211)  184)  28.6  |  23841  23.9  |  231

[oas  ga  |  28.31  303)  RE  MA  ss  320  St
Kdlölgfa  la  45:2r  1-7  9:93  DOO  LG:s  Aa).  48:01  -D30-)  +  45:3

18204  TI9RINTRS  2080  Ike  20
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Les  différences  entre  les  deux  espéces,  telles  que  nous  les
connaissons  d'apreés  nos  matériaux,  sont  bien  évidentes,  sur-
tout  dans  les  relations  de  la  longueur  totale  et  postorbitaire

)  )  SAT
de  la  téte  (=  ?  TR  ?  et  P0  ,  aussi  bien  que  dans  celles

Fr  et  a  c  et  de  la  basede  la  longueur  des  måchoires

de  l'anale  (  fer  ”  et  2

prouvent  aussi  que  ces  deux  espéces,  surtout  I'esprot,  sont
plus  proches  de  F'origine  supposable  de  ce  genre  que  la  Clu-
pée  hareng.  Ainsi  p.  e.:  la  place  d'attache  des  ventrales  se
change  d'aprés  l'äge  et  d'aprés  les  caracteéres  des  espéces,  en
augmentant  continuellement  la  distance  du  bout  du  museau:

,  Les  figures  du  tableau

|  Clupea  harengus?
Movyennes: | Clupea sprattus. Clupea fuegensis. —

de  la  |  dela
| Baltique. | Bohusie. de PÉcosse.

Clupea  arcuata.

(P1.  V,  fig.  42.)

Char.:  Longueur  de  la  base  de  Vanale  plus  grande  que
36  2  (40  2)  de  la  distance  entre  le  bout  du  museau  et  le  point
Priktadke  des  ventrales.  Mächoire  inférieure  plus  courte  que

2/3  de  cette  méme  base.  Longueur  de  la  téte  plus  petite  que
22  «4  de  la  longueur  totale  du  corps,  mais  plus  grande  que
45  «  de  la  distance  entre  le  bout  du  museau  et  Vorigine  de  la
dorsale.  La  plus  petite  hauteur  du  corps  plus  grande  que  20  2
de  cette  distance-ci.  Longueur  du  museau  plus  petite  que  36  2
de  la  base  de  Vanale.

RB.  br.  7;  D.  11-18;  A.  22-25;  P.  1517;  V.  7-8;  CO  2417  100e
Sp.  ventr.  28—29.?

1  Voyez:  Bih.  Vet.-Akad.  Handl.  Bd.  14,  Afd.  IV,  N:o  12,  pag.  8.
>  Lin.  lat.  42—43,  selon  GÖNTHER  et  VAILLANT.  Chez  tous  nos  exem-

plaires  de  cette  espéce  aussi  bien  que  de  la  précédente,  tant  d'écailles  ont  été
tombées  qu'il  a  été  impossible  d'en  compter  la  ligne  latérale.
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Syn.  Clupea  arcuata,  JES...  Zool.  Voy.  Beagle,  Fish.,  pag.  134:  GöNTE.,
Cat.  Brit.  Mus.,  Fish.,  vol.  7,  pag.  442:  Vamir.,  Miss.  Scient.  Cap
Horn.  Zool.,  Poiss.,  pag.  C.  16,  tab.  2,  fig.  2.

La  premiere  vue  de  cette  espeéce  méne  la  pensée  å  faire
la  comparaison  avec  la  variété  de  I'Esprot  nommée  Schone-
veldi.  C'est  la  méeme  forme  du  corps,  seulement  qu'elle  est
ici  encore  plus  haute.  Ce  qui  donne  aussi  une  apparence
caractéristique,  comparée  avec  l'espéce  précédente,  c'est  que

les  épines  ventrales  sont  beaucoup  plus  proéminentes.
T'expédition  suédoise  a  recueilli  6  exemplaires  (2  måles,

4  femelles),  dont  la  couleur  du  dos,  d'aprés  une  note  de  Mr
OHLIN,  brilla  en  vert  (ou  bien  en  acier);  mais  je  ne  crois
pas  que  cette  différence  de  I'espeéce  précédente  soit  de  grande
valeur,  parce  que  nous  trouvons  la  méeéme  différence  entre  des
individus  de  nos  harengs  européens.

Comme  ci-dessus  nous  donnons  les  caractéres  principaux
dans  le  tableau  suivant:

|  |  Moyennes.  |  A  å  |
|  |  |  Max  |  Min.

|  Clupea  arcuata.  |  3  exempl.  |3  exempl.  |

a  71.3  76.5  78  2000  |
|  a-ö  |  647  |  69.7  72  62.2  |
|  1008/,  21.3  |  209  |  216  |  204  |

100  5;/q  16.3  16:45  PDT  15:30]
100  b2/q  |  2.6  9.2  10.0  8.8

00  öva  9.4  Oct)  ul  8.8
|  100  c/q  ER  di  6.9  6.0  |

|  100  e/q  Gisir  als  RR  Tikallég  6:0;rså

100  g/a  |  4130  4.6  Fd  42  |
|  100  2tv/q  RR  nav  fl  NT  7.0  |
|  100  k/q  Sshnsagd  da  10:06.  hur  Säk
|  100  £/4  I,  2208  10.5  11.4  9.9.  |
|  100  m/a  ,  45.2  |  44.7  pir  466  42.9  |
|  100  ujg  62.4  |  62.9  |  63.6  61.8  |
|  100  7/a  ksdbeltie  42  ;  kakorna
|  100  v/a  xlunedd  231  20:40  |,  Sed
|  100  n/g  :  |  15.6  |  26:50  RA  15.0

|  100  2/4  |  1938  |  2038-1  205  11-87
100  0/q  Stas.  13:04  |  153  12.6



rr RR
RK i

JR  Ir
 ogrindsy  gen  håller  Stade  &  ga.  TG

Å  Kgpyrnag,  pg  263  [a

FE  SPE  OT  194  va  Li
Me  Regale  20  1
ärta  ia  ere  104"  Kra
risrtövasecsar  é  530  |A

MN  a  rn  SS  30.6  31.3  320  |

ad  |  TRE  PER  SEE  2”  100.6
PT  ARRRATNS-NA  47.3  KIA

|  >  7  PAR  NRPSRRA  Kär  fr  25  233

|  KANE  ERESSSEOR  In  gt  eh  11  OK  ”.s
Md  FE  BRSERAER  SE  fa  1559  61.0
TT  PT  AESPEN  "2  Ler  syeEe  Flat  |  205  33,2

ESR  Tre  |  428  44.4

I  200  VAS  Se.  är  |  33.0  33.5
öra  kr  fl.  ND  209  21.7

En  comparant  ce  tableau  avec  celui  de  V'espice  précé  de  ent.

on  voit  que  Ja  Clupea  arcuata,  dans  1es  relations  —
de  Ja  tete,  est  le  plus  conforme  å  VEsprot,  mais  dans
autres  relations  elle  s'approche  aux  Pilchards  (sous-ge

Alosa),  comme  dans  la  position  de  1a  nageoire  dorsale,  ou
commun  avec  la  Clupea  fuegensis  elle  sen  éloigne  en  se

plus  par  la  prolongation  de  la  base  de  I'anale  (la  by
”/,  90).  Fa

Dans  les  figures  41  et  42,  PI.  V,  j'ai  clovokl  4  faire  a

présenter  nos  deux  Clupétes  assez  exactement  pour  på  met
longue  description  ne  soit  nécessaire.  -
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Chimeride.

Aprés  que  M-  GÖUNTHER!  a  réuni  en  une  seule  espece
toutes  les  Callorhynchus  des  auteurs,  on  se  demande  naturelle-

ment  s'il  ne  serait  pas  convenable  aussi  de  réunir  entre  eux
les  genres  de  cette  famille  déja  proposés.  En  comparant  les
Callorhynchus  aux  Chimera,  on  voit  facilement  que  les  carac-
teres  applicables  ne  sont  que  des  modifications  progressives
des  organes.  La  proéminence  rostrale  des  Callorhynques,  avec
son  lambeau  cutané,”  présente  les  mémes  branches  du  systeme
nerveux  latéral  avec  les  mémes  connexions,  de  manidre  que
le  dit  lambeau  correspond  évidemment  å  la  surface  inférieure
de  la  proéminence  rostrale  des  Chiméres.  Dans  la  surface  inféö-
rieure  du  lambean,  avec  sa  richesse  des  pores,  ouvertures  des

”ampulles,  on  voit  aussi  (fig.  43,  4)  des  sillons  transversaux  se
rencontrant  dans  le  tiers  postérieur  de  la  surface,  correspon-

dant  å  la  connexion  des  branches  maxillaires,  aussi  bien  que,

»  dans  les  parties  antérieures  de  la  surface,  des  sillons  laté-
>  raux,  longitudinaux,  correspondant  aux  connexions  des  branches

sous-orbitales  et  sur-orbitales?  du  syståme  nerveux  latéral.
»  Certes,  la  différence  des  structures  est  assez  grande  pour

donner  un  bon  pcaracteére,  mais  entre  les  deux  genres  ainsi
séparés,  se  place  la  forme  abyssicole,  déerite  par  GoopE  et
BEAN,  la  Harriotta  Raleighana,  un  véritable  lien  de  rattache-
ment,  dont  heureusement  les  auteurs  nous  ont  fourni  aussi

la  connaissance  des  changements  du  développement  post-lar-
vaire.  Lå,  sil  soit  permis  d'en  juger  d'aprös  les  figures,  la
surface  inférieure  du  bec?!  présente  des  traits  bien  évidents
des  sillons  du  lambeau  cutané  rostral  de  Callorhynchus,  et
dans  les  changements  avec  l'åge  des  nageoires  on  voit  que  le
filament  caudal  est  une  formation  secondaire,  que  la  nageoire
caudale  supérieure  subit  une  réduction  progressive,  tandis
que  la  caudale  inférieure  s'agrandit  et  se  prolonge  en  avant.
La  base  de  la  premidre  nageoire  dorsale  de  la  larve  est  no-
tablement  courte.  Les  nageoires  paires  se  raccourcissent  et

!  Cat.  Brit.  Mus.,  Fish.,  vol.  VIII,  pag.  351.
2  Voyez  A,  DumérRu,  Hist.  Nat.  Poiss.  ou  Iehthyol.  Gen.  (Nouv.  Suites

a  Buffon),  tom.  I,  Elasmobr.,  pag.  690,  pl,  13.
>  Voyez  Smrvr,  Scand.  Fish.  pag.  1081.
<  U.  S.  Nat.  Mus.,  Proc,  vol.  XVII,  pl.  XIX,  fig,  2;  GoopE  et  BEAN,

Oceanie  Iehthyol.,  pl.  XI.
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se  taillent  en  pointe,  et  les  ventrales  changent  de  place,  en
se  transférant  en  avant,  de  maniere  que  d'abord  elles  sont

placées  derrieére  F'aplomb  du  milieu  de  la  seconde  dorsale,
mais  enfin  sous  le  quart  antérieur  de  cette  nageoire.  Aussi
chez  la  larve  les  pectorales  n'atteignent  pas  les  ventrales,
mais  enfin  elles  surpassent  la  base  de  celles-ci.  Les  rangées.

d'épines  dorsales  de  la  larve  sont  les  méeémes  que  celles  du
Callorhynchus  Peronii,  le  jeune  du  Call.  antarcticus,  et  la
aussi  avec  l'åge  elles  se  cachent  sous  la  peau.

Dans  ces  changements  on  voit  non  seulement  une  trans-
ition  des  Chiméres  aux  Callorhynques,  mais  aussi  I'élucidation

des  différences  jusqu'ici  employées  comme  des  caractéres  dis-
tinctifs  des  especes  de  ces  genres.  Ce  sont  des  séries  de
changements  donnant  naissance  å  une  série  naturelle  des Me
formes  qui  pourront  bien  étre  considérées  comme  des  membres.
d'un  seul  genre;  mais  comme  ce  n'est  pas  ici  la  place  de  ré-
former  le  systeme,  nous  retiendrons  le  genre  Callorhynchus,.

représentant  du  plus  haut  degré  de  différenciation  de  la  fa-
mille  et  caractérisé  surtout  par  la  falciforme  partie  antérieure
de  la  seconde  dorsale  et  par  la  grande  distance  entre  les.

points  d'origine  respectifs  des  deux  dorsales,  toujours  plus
grande  que  la  distance  du  bout  du  museau  å  la  premiere:
dorsale.  :

Callorhynchus  antareticus.

(P1.  VI.)

Syn.  vide  GösntHERrR,  Cat.,  1.  c.:  VALL.  Miss.  Scient.  Cap  Horn,  Zool.,
Poiss.,  pag.  C.  16.

Le  9  Nov.,  c.-å-d.  au  printemps,  l'expédition  NORDEN-
SKIÖLD  a  trouvé,  dans  la  baie  de  Puerto  Madryn,  beaucoup
d'eufs  évacués  de  cette  espece  rejetés  sur  la  cöte,  conformes.
aux  figures  données  par  J.  Mörner!  et  A.  Duméri.?  On
nous  en  a  rapporté  deux,  d'une  longueur  d'environ  25  cm.,
en  ne  comptant  pas  les  filaments  qui  sont  rompus,  et  d'une

largeur  de  la  disque  d'environ  8  cm.
Dans  la  méme  localité  mais  dans  les  filets,  d'une  pro-

fondeur  relativement  petite,  nos  voyageurs  ont  pris  deux

jeunes  individus,  un  måle  et  une  femelle,  de  la  forme  Peroni,
plus  longues  d'environ  1/4  que  le  plus  grand  spécimen  étudié

1  Abh.  Akad.  Wiss.  Berlin,  1840,  tab.  VI,  fig.  3.
2  Hlasmobr.,  1.  c.,  pl.  8,  fig.  8.

å
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par  DUMÉRIL  mais  encore  retenant  les  épines  dorsales  bien
visibles,  arrangées  dans  des  lignes  longitudinales  symétriques,
deux  sur  le  front,  et  sur  le  dos  une  de  chaque  cöté.  On  en
trouve,  dans  chaque  ligne,  10  ou  11  sur  le  front,  dans  l'espace
interorbitaire,  ces  lignes  placées  aussi  loin  en  dedans  de  la
branche  surorbitale  du  systeéme  nerveux  latéral  que  cette
branche  est  éloignée  du  bord  supérieur  de  VF'orbite  et  5  au
dehors  de  la  dite  branche,  derriere  l'angle  supérieur  posté-
rieur  de  Tlorbite;  sur  le  dos,  entre  les  deux  nageoires  dor-
sales,  12  ou  13,  et  derriére  la  seconde  dorsale  5  épines,  cette
ligne  étant  continuée  par  5  épines  encore  plus  petites  le  long
de  la  partie  antérieure  de  la  basse  caudale  supérieure.  Toutes
les  épines  sont  cachées  dans  la  peau,  extérieurement  visibles
seulement  comme  des  angles  aigus,  dont  la  pointe,  dirigée  en
arriére,  a  peine  s'érige  de  la  peau.

En  comparant  ces  deux  individus  avec  les  trois  specimens
des  differentes  formes  de  cette  espéce,  dont  M"  DUMÉRIL  a
donné  les  dimensions,  on  trouve

Q  SINSNG
Se  SENS  Eloe— TAR vr Rn SN MN TNSI  (SS  IE  Se

öm  SES  läme  >rg Va OK ERR | ere | BA=>  BURE.  Ne  |  Sv  RSRS  EKS  a  SNS  NE
SUN  Sh  ES  oe

|  z  dl  Na  EE
|  |  |  |  |
|  Il  oc  -Longueur  totale,  en  millimétres  .  .  .  .  .  .  .  .  .|214  |331—343|  836  |  857

2 de la distance dn
bout du museau å la

2de dorsale

Du  bout  du  museau  å  la  1re  dorsale  .  .X.  .  s  .|  49|]  49—50  |  341-33
lön  one  de:  la,  ire  dorsale  å  sa.  base  si»:  vv  sal  22)  18—19  |  48;  53
|  De  VForigine  de  la  1re  dorsale  å  celle  de  la  2de  dorsale  |  51/|  51—52  |  65  |  67
|  Longueur  de  la  2de  dorsale  å  sa  base  .  .  .  .  .  .|  81)  38—34  |  53)  43

Du  bout  du  museau  å  la  1re  dors.,  en  4  de  la  dist.  |
de  la  1re  dors.  å  celle  de  1a  2de  dorsale  .  .  .  .|  95|  97—96  |  531  49

Dans  tous  ces  rapports  il  y  a  de  grands  changements
avec  l'åge,!  en  vue  desquels  les  grandes  differences  entre  les

!  Le  plus  grand  changement,  comme  on  le  voit,  s'est  réalisé  dans  la  lon-
gueur  de  la  base  de  la  premiére  dorsale,  et  ce  changement  est  si  grand,  qu'on
ne  peut  que  soupgconner  lå  un  vrai  caractére  d'espéce;  mais  en  défaut  d'exem-
plaires  adultes  je  ne  peux  que  supposer  que  Mr  GÖNTHER  en  identifiant  les
espéces  a  vu  des  formes  intermédiaires,  et  chez  nos  exemplaires,  entre  les  deux
dorsales  on  voit  une  basse  caréne  cutanée  dans  la  ligne  médiane  dorsale,  qui
peut-étre  indique  la  future  extension  de  la  premiére  dorsale.
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spécimens  adultes  ne  semblent  pas  é&tre  de  valeur  considé-
rable,  surtout  en  vue  de  la  difficulté  de  faire  des  mesures

exactes  sur  ces  mous  poissons.
En  acceptant  l'opinion  de  Mr  GöÖnstHER  sur  V'identité  des

especes  de  Callorhynchus  auparavant  admises,  nous  donnons  ici,
d'aprés  nos  deux  exemplaires,  les  caractéres  de  la  forme  Peronii:

|  s  |  o

|
Longueur  totale,  avec  le  filament  de  la  quene,  en  millimétres  |  337  |  343

2  >  sans  la  proéminence  rostrale,  >  >  315  |  318
Du  bout  du  museau  å  l'origine  de  la  nageoire  caudale  infé-

Fileuro,  em  miulnsHetreg  co  oi.  RTL  RES  IPRDG  LIKE  224  |  224

2  de  la  long.
du corps du

bout du mus.
å Porig. de la

caud. inf.

Longnueur  de  la  téte,  avec  la  proéminence  rostrale  .  .  .  .  .  30.0  |  30.8
>  >>.  >.  Postorbitarre:.  guavdt  dö  sutdie  de  12.5  |:  13.0
?  du  museau.  .  9  da  |  17.8  1207
>  hörson  tale  des  yek  ccs  se  «  one  Rs  |  5.3  5.4

|  Diametre  vertical  den  yenX  .  .  s  cls  möte  ene  a  bontan  föl  SÖ  |  44  |  3.5

Largeur  de  F'espace  interorbitale  .  .  .  .  —  »  s  «we.  se  &  7.8  8.3
>  Hej  I  fela  cl  pv  a  Re  re  NS  Nl  ngn  Gå  RR  pre  11.4  |  11.4

|  Du  bord  postérieur  de  VF'orb.  å  V'aiguill.  de  la  1re  dorsale  .  .  |  11.1  |  10.7

|  Du  bout  du  musean  å  Vl'orig.  de  la  1re  dorsale.  .  .  .  .  .  .  39.8  |  34.8
fa  SE  >  )  EC  >  >  2de  >  AG  2  RA  66.0  66.8
|  Dist.  entre  la  pointe  d'orig.  resp.  des  deux  dorsales  34.8  |  36.2

|  Du  bout  du  mus.  å  la  base  des  ventrales  .  .  .......  |  61.0  |  61.0
106  18  1  ACA  äTrede  anse  nt  stock  ANG  92.9  1-:92.8

Dist.  entre  la  base  des  ventr.  et  l'orig.  de  V'anale  .  ....  32.1;)  1318

Tong:  de  lä-1re  dorsale  .å  sa  base.  ah  oo  ssk  FR  12.5.)  .13:5  |
|  >  »  »  2de  >  >  a  SÅ  RE  analen  EEE  25.8  23.8  |
kart  >  Fanale  ar  a  ORKAN  OG  Ch  FAR  TIKARE  6.6  vet

>»  sde  Pepe  de  13  17P/dorsalé  oo  oosci  ssrde  us  RR  23.6  |  253
|  >  du  bord  antérienr  de  la  2de  dorsale  .  .  .  .  .  .  .  ..  BEA  0

FOR  SFR  KISA  SN  3  >  'Tanale  "5".  fM  DEI  EMG  AR.  Tate
|  >  des  perteraless  ftnroste  en  a  ir  RA  34.0  |  34.9

>  +  Yentrales  FE  oRARnA  «  32  NAR  15.£1)  261
Hantenr:  (la  plus;  exapde)  dm  Corps...  sm  må  Mer  sprape  sla  21.6  |.  20.6

>  (la  plus  petite)  de  Ia  queue  Fila  ARITgR  4.9  44
Longueur  de  la  queue,  depuis  l'orig.  de  la  caudale  inférieure  |  50.5  |  53.4
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La  couleur  de  nos  exemplaires  est  argentée,  avec  des
taches  sombres,  bleuåtres  le  long  du  dos;  les  bords  et  les
sommets  des  nageoires  sont  noirs.  Le  måle  se  distingue  par
de  trés  petits  appendices  génitaux,  8  mm.  longs.  Son  ai-
guillon  de  la  1  dorsale  est  un  peu  plus  court  que  les  pre-
miers  rayons  cornés  de  cette  nageoire.

Rajidee.

Dans  les  collections  de  F'expédition  il  se  trouve  une  Raie
dans  un  si  mauvais  état  que  c'est  å  peine  si  I'on  peut  en  dé-
terminer  l'espeéce.  Toute  la  peau  est  perdue,  et  tous  les  bords
de  la  disque  sont  déchirés.  Le  spécimen  a  été  enroulé  et  en-
durei  dans  la  liqueur  conservatrice,  ce  qui  le  rend  encore  plus
difficile  de  reconnaitre  sa  vraie  forme.  A  cause  de  I'exten-

sion  des  pectorales  en  avant,  dont  l'angle  antérieur  atteint
le  bout  de  la  caréne  rostrale,  cette  Raie  est  å  rapporter

au  genre

Psammobatis,'

dont  on  ne  connait  qu'une  seule  espéce,  Ps.  rudis,  trouvée
dans  le  détroit  de  Magellan.  Provisoirement,  n'ayant  pas
å  ma  disposition  qu'un  exemplaire  incomplet  et  maltraité,
Jaime  mieux  le  rapporter  å  cette  espéce  que  d'en  faire  une
espeéce  nouvelle.

Notre  exemplaire,  un  måle  adulte  de  505  mm.  de  lon-
gueur,  fut  pris  dans  la  basse  marée  å  Ushuaia,  dans  le  ca-
nal  du  Beagle,  le  7  Mai.  C'est  le  plus  grand  spécimen  de
FPespéce  encore  connu,  pourvu  que  ma  détermination  provisoire
soit  exacte.  Cela  vraiment  pourra  &tre  mis  en  doute  avec
beaucoup  de  raison.  Les  dents  des  måchoires  sont  aiguéös,  de
la  méme  forme  que  celles  de  notre  Raie  rayée  ou  plus  encore
hautes,  tandis  que  M-  GÖNTHER  (1.  c.)  les  a  décrites  comme  ob-
tuses;  mais  voilå  une  difference  de  sexe  trés  souvent  constateé

chez  les  Raies.  Les  boucles  de  la  peau  restantes,  qui  aussi  ont

"  GTER.,  Cat.  Brit.  Mus.,  Fish.,  vol.  VII,  pag.  470;  Chall.  Exped.,
Shore  Fish.,  pag.  20,  pl.  X.
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la  forme  rayée,  forment  une  série  bien  continue  (35  boucles)
dans  la  ligne  dorsale,  depuis  le  bord  antérieur  de  la  ceinture
scapulaire  jusqu'å  la  premiere  dorsale;  et  entre  les  deux  dor-
sales  il  en  existe  encore  une.  Les  deux  séries  latérales  du

dos  et  de  la  queue  observées  par  GUNTHER  n'existent  pas  ici;
mais  comme  la  peau  s'en  est  allée,  il  est  bien  possible  que  les
boucles  latérales  soient  perdues  å  la  méeme  fois.  Malgré  ces
differences  donc  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  tout  contraire  å  la
nature  de  rapporter  notre  exemplaire  å  la  dite  espeéce.  Du
reste  il  ressemble  beaucoup  å  la  Faie  hyperborée,!  surtout
d'aprés  la  figure  donnée  par  GÖNTHER,  Deep  Sea  Fish.,  pl.  IV;
et  avec  la  Kaie  brachywre,  du  détroit  de  Magellan,  décrite
par  GÖNTHER”  et  VAILLANT,”  les  ressemblances  de  notre  exem-
plaire  sont  tellement  grandes,  que  je  n'hésiterais  pas  å  I'y
rapporter,  sil  n'était  pas  pour  la  constitution  des  nageoires
pectorales.

Les  dimensions  de  notre  exemplaire,  aussi  exactes  que  j'al
pu  les  obtenir,  sont  les  suivantes:

Longueur  totale  du  corps,  505  mm.
2  de  la  lon-
gueur totale.

Du  bout  'du  museau  å  ouverture  du  cloaque  .  .  +  -  «  »  «  «  song

Lohgueur  de  Touverture  du  done  OCtfr|FA.
,  de  la  queue  derriére  le  cloaque.  .  .  .  «  .  «  «  «  -  AUD

Du  bout  du  museau  å  F'angle  postérieur  des  pectorales  .  .  .  .  .  «  «  39.6
Targeur  de  a  'disque  14  EaTT  .  RÅ  Af  STOD
Du  bout  du  museau  å  F'angle  extérieur  des  pectorales  .  .  .  .  .  .  -  .  45.0
Longueur  du  bord  postérieur-extérieur  des  pectorales  .  .  .  .  .  -  -  .  39.6

>  >  »  antérieur  des  ventrales  .  .  :  »  .  «  »  felt  Serede  Nag

>  des  äppendices'  genitanx  .  «Gar  um.  co  fler
>  de  la  téte,  å  la  1re  ouverture  branchiale  .  .  .  .M  oo.  .  .  22.0
>  OCULO-TOBTPALD..  4!  I.  OR  JK  a  MOR  le  se  SL  rr  ER

Du  bout  'dw  museaw  å  la  bouche  "=.  HI  ÖJU  I  190.  IEEE

Tongueur  /naso-rostrale!  .  0.0.  .AJ  md.  JUNE  SE
Largeur  de  I'espace  interorbitaire  +  .  fl.  SA  met  EE
Du  bord  antérieur  de  F'eil  au  bord  postérieur  du  spiracle.”.  .  .  .  .  6.5
Tongueur:spiraculo-rostraled.  4.2  ok.  fIIAd  Ef  SEELE

1  Cette  espéce,  comme  je  Vai  dit  å  une  autre  occasion  (Scand.  Fishes,
pag.  1112),  est  probablement  un  assemblage  des  formes  différentes,  déterminées
seulement  d'aprés  la  couleur,  toujours  un  caractére  décevant  chez  les  Raies.

2  Shore  Fish.,  1.  ec.
3  Miss.  Scient.  Cap  Horn,  Zool.,  Poiss.,  pag.  OC.  14.
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2  de  la  lon-
gueur totale.

ANSE  UN  Ler  leSpace  INternasAle  i.u.  one  Af  AR  sht  köns  ee  Se  rr
"Diamétre  fanttbudinal  dec  FOLDIPO:  Mel  srka  gerns  s9å  «  durin  bö gr  RAJ  berg OL

Largeur  de  la  téte  au  niveau  du  bord  antérieur  des  yeux  .  .  .  .  .  .  32.1(2)
>  ER  Sr  7  FRESK  SPITA  GLES  se  te  AT  re  SSE  (KA
>  a  Tene  a  så,  DASÖ)  Lr  eger  dere  a  ess  Segla  Asa  Rt  RA

Hauteur  >  >  SINE  SER  an  KS  SNES  NS  NSIRSCETE  ASIA  FU  tr  AMN
De  Vorigine  de  la  1re  dorsale  å  celle  de  la  2de  .  Tu
Longueur  de  la  1re  dorsale  å  sa  base  dt

>  >  >  2de  >  Xl  säLA  3.0

Hauteur  de  la  1re  dorsale  .  3.3
>  >  >  2de  >  2.5

Scylliidae.

L'infortunée  habitude  de  décrire  des  espeéces  de  poissons
d'aprés  des  peaux  seches,  plus  ou  moins  mal  montées  et  inégale-
ment  contractées  par  le  desséchement,  a  embrouillé  la  synony-
mie  des  Squales  aussi  bien  que  celle  des  Raies.  Nous  en  avons
une  preuve  dans  l'incertitude  de  la  dénomination  du  plus  com-
mun  Squale  de  la  faune  fuégienne.  M"  VAILLANT,  aprés  une
revue  des  caractéres  donnés  par  les  auteurs,  avec  la  plus
forte  raison  a  mis  en  doute  la  distinction  du  Scyllium  biviwum

(A.  SMITH,  ou  plutöt  MÖLLER  et  HENLE)  du  Scyllium  chilense
(GuIcaENoT).  Tout  porte  å  croire  que  l'espece  (bivium)  d”abord
décrite  du  Cap  de  Bonne  Espérance  soit  la  meéme  que  la  fué-
gienne  et  chilienne.  C'était  aussi  I'opinion  de  mon  feu  ami,
M-  A.  DumMÉRIL,  qui  ainsi  détermina  un  spécimen  du  Chili
dans  le  musée  de  Paris.  Mais  une  plus  grande  prudence
scientifique  a  empéeché  M"'  VAILLANT  de  tirer  la  conséquence
de  sa  revue  comparative.  »Des  réserves  doivent  etre  faites»,
dit-il,  »jusqu'å  ce  qu'on  ait  pu  comparer  les  exemplaires  types.:
Mais  comme  il  n'existe  qu'un  seul  exemplaire  type  de  bivium,
et  comme  cet  exemplaire  se  trouve  dans  un  tel  état  que  Mr
GÖNTHER  »n'a  pas  pu  comprendre,  comment  MÖLLER  et  HENLE
faisaient  leurs  notes  sur  la  coloration»,  qui  si  bien  conviennent
avec  la  coloration  du  Scyllvum  chilense,  il  n'est  pas  probable
que  lI'an  arrive  lå  å  un  résultat  plus  fondé.  Le  plus  juste,
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je  erois,  serait  de  négliger  tout  å  fait  les  descriptions  faites
d”apreés  des  peaux  seches;  mais  pour  la  question  zoogéogra-
phique  les  réserves  de  M"  VAILLANT  seraient  å  respecter,  s'il
n'y  avait  pas  quelque  incertitude  de  l'origine  du  spécimen

type  de  Mr  A.  SmitH.!  Cette  incertitude  le  fait  tres  indiffé-
rent  que  de  sauver  un  nom  plus  ou  moins  dubieux,  et  malgré
la  loi  d'ancienneté  nous  retiendrons  le  nom  spécifique  plus
jeune  donné  par  GUuICHENOT,  qui  ne  pourra  pas  &tre  méconnu.

Quant  au  nom  générique  de  ce  groupe,  M:s  JORDAN  et
(GILBERT  ont  déjå  revendiqué  le  droit  de  priorité  au  Scyllio-
rhinus,  proposé  par  BLAINVILLE  en  1816.

Scylliorhinus  chilensis.

Char.:  La  longueur  de  la  nageoire  caudale  inférieure,  la
distance  de  Vorigine  de  la  premiere  dorsale  å  celle  de  la  seconde,
la  longueur  postanale  du  corps  (depuis  F'origine  de  F'anale  å
celle  de  la  caudale)  å  peu  preés  Öégales  entre  elles  et  un
peu  plus  de  1/5  de  la  longueur  totale  du  corps.  Plis  labiaux
bien  distinets  sur  la  moitié  postérieure  des  deux  mächotres.
Dents  des  mächoires  aiguös,  généralement  å  leur  base  denticu-
lées.  Valvules  nasales  triangulaires,  äå  leur  base  intérieurement
lobées,  bien  distantes  Vune  de  Vautre  ainst  que  bien  séparées

de  la  lövre  supérieure.  Hauteur  (la  plus  petite)  de  la  queue  (en
avant  de  la  caudale)  n  atteignant  pas  3  2”  de  la  longueur  totale
du  corps  et  plus  petite  que  le  diamétre  longitudinal  des  yeuzx.
Teinte  générale  d'un  jaune  brun;  6  larges  bandes  dorsales  plus

sombres  (brunes),  dont  Vune  sur  Vespace  interorbitaire,  se  con-
tinuant  sur  les  joues,  deux  prédorsales,  deux  inter-dorsales  et
une  caudale  (sur  le  pédoncule  de  la  queue);  des  taches  rondes
de  la  méme  couleur,  irrégulieérement  dispersées  entre  les  bandes,
sur  les  cötés  du  corps  et  sur  les  nageoires;  des  taches  rondes
encore  plus  petites  dun  jaune  rouge  (ou  blanches?)  irrégulieres
et  plus  elair  semées  (souvent  manquant  cå  et  lå)  sur  le  corps
et  sur  les  nageoires.  i

Syn.  Scyllium  bivium,  A.  SmitH,  cfr.  MöLL.,  HENLE,  Plagiostom.,  pag.  8;
Duwx.,  Elasmobr.,  pag.  321;  GtERrR.,  Cat.  Brit.  Mus.,  Fish.,  vol.  VIIL,
pag.  405;  VainL.,  Miss.  Scient.  Cap  Horn,  Zool.,  Poiss.,  pag.  OC.  10.

1  Voyez  ÅA.  DumÉRiIL,  Elasmobr.,  pag.  321,  note  3.
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Scyllium  chilense,  GuicH.  in  Gar,  Fna  Clil.,  Peces,  pag.  362;  GTHR.,
Cats  ue;  Chall:  ;Hxped.,  Skore  Fish.,  pag.  19;  VAL.  1..c.,  tap.  I,
He

T'expédition  suédoise  a  rapporté  trois  exemplaires  de  cette
espece,  dont  voici  les  dimensions  et  les  caracteres:

3  |  St  |  2)

Longueur  totale  du  corps,  en  millimétres  .  .  .  .  .  .|  518  |  Har]  DOL

2 de la longueur
totale

Longueur  de  la  téte  (å  la  1re  ouverture  branchiale)  .  |  14.2  |  13.1  |  13.6
Du  Hound  museau  a  1a..(£e  dorsale  »  sc  so.  .  «  «1  BH  390  |  37
>  FN  >  >  >  2de  2  ån  AR  NS  NGOs  6070

3  der  FEET  U  PE  COLA  TESEN  a  da  SAEAErST  SN  öl  Grd  LOT  INGE:
TVI  >  Kr  VENOr  Ae  SET  kr  SA  EN  SST  SAGA  SOA  SOLA  TAG

|  ARNES  sa  TOmVertureT  dur  Cloaquer  «rs  SRS  SON

>  >  >  >  30  MANDA  ESSEN  ARTER  a  RA  I  FN  DOE  DE

Distance  entre  V'origine  de  la  1re  dorsale  et  celle  de
SEED  EVE  REEE  ola  öre  st  1  8  sk  Gl  barr  NSI  I  ge  Jaa  fe  RO.  ATRARORI  Id

Distance  entre  V'origine  des  pectorales  et  celle  des
MEFUTTDLASK  148  ER  IST.  JT  KG  RUND.  AV  2005  200

Distance  entre  V'origine  des  ventrales  et  celle  de  l'anale  |  18.7  |  18.7  |  20.2
Distance  entre  la  2de  dorsale  et  VF'origine  supérieure

UERLAN  CAO  VOR  Col  tfn  sor  val  A  ee  le  rg  kel  AD  ÖR  9.8

Distance  entre  V'anale  et  V'origine  inférieure  de  la  |
FERNET UUT ERRN SFEK A ERNET SONG SR ARSA SAS DR 00: "Ua oetttTS li INS ars I AIG

Du  bout  de  la  queue  au  bord  postérieur  de  la  caudale  SÅS  MR  ali
HON  Ssuenrede  larbase  de  la  trevdörsäle.  «—  s  «.s  cc  sc  D.0  D.9  6.2

>  ad  SÄ  >  >  2de  >  ER  ST  es  SIS  6.3  |  8.0  3.1

>  Rag  sv  LR  LE  AK  SN  MR  ER  i  AE  RN  Sr  RE  8.7  9.0  9.5

>  du  bord  antérieur  de  la  1re  dorsale  .  .  .  .  SI  a  OD  0
>  SA  NS  >  GRE  NER  at  Mar  bee  RR  (2  oi  ae  1  AA  laga  Lr  bg
>  RS  >  Fjok  MN  EINONNE  NA  Jere  8.2  |  80  7.8

>  SLE  >  desmectorales  FE  Cra  5)  15:90  |  12:06  |  IRA
>  >  >  >  3  Kyentrales.  era  ost  10:07)  10:00  0:

>  >  >  >  de  la  caudale  inférieure  |  9.3  |  Gal  öd
>  de  la  caudale  inférieure  (de  son  origine  au  |  |

bord  postérieur.  de  la  nmageoire).:  sa.  ss)  s22.2  |NR2.5]  21.5  |

Ffantenr  (12,  plusgrande)rdu  Corpars.  rö  blod.  fd  I.4  |  1.6  8.8  |
>  (la  plus  petite)  de  la  queue  (en  avant  de  la  |

CAaMCLALe  TTR  GITE  TG  ee  a  2.5  2.1  2.3
Wargeur  de  Ia  tetör  Ada  eV  NS  ANI  AE  kn  EKO  IA  BIOS  BA
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2  5  ER

2 de la longueur
de la téte

Diamétre  horizontal”  des  yeux  :  .  en  fs  283:0  |  269
Du  bout  du  museau  a  chaque  Mil  .  .  .  .  .  .  .  .  |  40:87  CASTOR  Ene

>  +  >  >  >  NATiNe  «  so  s  mo  co  s  «  a  |.  SAD  AS
Pa  >  >  la  bouche  :  .  «sc.»  «  a  «  |  SAANARNNIEER

Er2  0  >  >  >  pointe  postérieure  de  la  må-  |
|  choire  supérieure  .  .  .  .|  59.4  |  68.8  |  63.1

Largeur  de;  T'espace  interorbitaire  .  .  .  «  «  so.  .  .  |  421  |  AGA
|  >  >  it  "internägalend.  sutare.  tå  slant  Sen  |  15.9  |

|  >  $:  la/bouche  ..  .,.  «co  .  Alevvtk  ls  AR  ASIEN
|  Longueur  maxillaire  (moitié  du  bord  antérieur  de  la  ;:  |

bouche)!:  :..  =  »  =  =  s  &  em  hele  vs  OJAN  AA  EN
|  >  postorbitaire,  dela  téte!  «=  «Frue.  svs  FARAN  |  38.5

Distance  entre  le.spiracle  et  IWil.+  dj.  fr  Ads  svt  DA  7.4  5.7

On  comprend  bien,  que  ces  matériaux,  de  trois  exemplaires
seulement,  ne  suffiront  pas  pour  une  étude  approfondie  des
changements  avec  l'åge  ou  des  différences  des  sexes;  mais  je
veux  faire  ohserver  quelques  points  qui  pourront  étre  d'un  cer-
tain  intérét  pour  la  comparaison  avec  les  autres  especes  du  genre.

Le  tableau  fait  voir,  que  la  position  des  nageoires  dor-
sales  semble  &tre  bien  constante,  mais  que  I'anale,  V'åge  avan-
cant,  se  recule.  Chez  le  plus  jeune  exemplaire,  V'origine  de
la  seconde  dorsale  se  trouve  å  F'aplomb  de  la  fin  de  V'anale,
c.-å-d.  la  distance  du  bout  du  museau  (60.8  2  de  la  longueur
totale  du  corps)  égale  la  méme  distance  pour  l'anale  (52.1  2)
plus  la  longueur  de  la  base  de  cette  nageoire  (8.7  2);  mais
chez  les  deux  plus  grands  exemplaires,  cette  dernieére  somme
est  plus  grande,  c.-å-d.  que  F'origine  de  la  seconde  dorsale  se
trouve  en  avant  de  I'aplomb  de  la  fin  de  F'anale.  Cependant  de
cette  relation  tres  souvent  on  a  fait  des  caracteres  des  especes.

La  position  des  pectorales,  dans  ce  tableau,  se  montre
aussi  assez  constante;  mais  il  faut  observer,  que  la  figure

d'un  måle  plus  grand  que  le  nötre,  donnée  par  M"  VAILLANT,
place  les  pectorales  beaucoup  plus  en  arriere.

En  discutant  la  relation  entre  les  genres  Pristiurus  et
Scylliorhinus,!  j'ai  remarqué  que  la  plus  caractéristique  diffé-

1  Scand.  Fish.,  pag.  1151.
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rence  entre  eux  serait  å  trouver  dans  la  longueur  du  museau

exprimée  par  la  position  de  la  bouche.  Sous  ce  rapport  comme
sous  d'autres,  Scylliorhinus  marque  la  transition  aux  genres

encore  plus  brachyrhynques  de  la  famille;  et  dans  notre  ta-
bleau  ieci  nous  voyons  que  la  distance  du  bout  du  museau  å
la  bouche,  l'åge  avangant,  se  raccourcit  de  plus  en  plus.

Le  tableau  nous  montre  aussi,  que  la  longueur  relative
de  la  base  des  deux  dorsales  aussi  bien  que  de  celle  de  F'anale

va  en  augmentant  avec  l'åge,  et  en  cherchant  des  caractéres
des  especes  dans  ces  relations,  il  faut  avoir  égard  aå  ce  fait.

Des  différences  des  sexes  le  tableau  naturellement,  avec

un  seul  måle,  nous  donne  des  avis  encore  plus  vagues  que  des

changements  avec  l'åge.  Cependant  la  forme  plus  gréle  du
corps  chez  le  måle  et  la  plus  longue  måchoire  supérieure  com-
parées  donnent  le  résultat,  que  la  plus  petite  hauteur  de  la
queue  chez  le  måle  n'atteint  pas  36  2  de  la  longueur  de  la
måchoire  supérieure,  mais  chez  les  deux  femelles  elle  est  supé-
rieure  å  41  »  de  la  derniere  longueur.  En  outre  le  måle  a

la  téte  plus  large;  sa  largeur  est  plus  grande  que  140  »  de
la  plus  grande  hauteur  du  corps.  Mais  ce  sont  lå  des  diffé-
rences  qu'il  faut  contröler  par  une  étude  d'un  plus  grand
nombre  d'exemplaires.

Myxinideae.

Myxine  glutinosa,  forma  australis.

Dans  la  faune  fuégienne  on  ne  connait  qu'une  seule  espece
de  cette  famille;  et  on  n'est  pas  d'accord  sur  la  question,  si
elle  soit  distincte  de  l'espeéce  d'"Atlantique  du  Nord.  JENYNS
lui-méme,  qui  créa  l'espece  Myxine  australis,!  Ta  fait,  å  ce
qu'il  dit,  avec  hésitation.  C'est  Mr  GÖNTHER,  qui  a  donné?
la  caractéristique  jusqu'å  présent  reconnue  par  la  plupart  des
auteurs.  Mais  M'  VAILLANT?  justement  a  réduit  la  valeur
du  diagnostic.  E

T'expédition  suédoise  a  recueilli  7  exemplaires.  Chez
tous  j'al  pu  constater  la  justesse  des  remarques  de  M"  VaATI-

1  Zool.  Voy.  Beagle,  Fish.,  pag.  159.
irOat.  Brit.  Musi  Hiskyvol  VI)  pag.  oll;  Chall.  Hxped;  Deepisea

Fish.,  pag.  267.
>  Miss.  Scient.  Cap  Horn,  Zool.,  Poiss.,  pag.  OC.  32.



76  -  SMITT,  POISSONS  DE  L'  EXPÉDITION  A  LA  TERRE  DE  FEU.

LANT.  Dans  les  plaques  des  dents  linguales  j'ai  trouvé  10  ou
12  dents  mais  les  2  antérieures  seules  soudées,  justement  de
la  maniere  de  Myzxine  glutinosa,  dont  les  dents  ne  different

pas  du  tout  dans  sa  forme.  Til  serait  donc  possible,  d'aprés
nos  matériaux,  que  le  nombre  des  dents  linguales  soit  carac-
téristique;  mais  d'apreés  VAILLANT,  ce  nombre  chez  la  forme
australe  aussi  peut  étre  8  å  10.

En  outre,  pour  la  forme  du  corps  et  pour  ses  proportions,
nous  avons  comparé  nos  7  exemplaires  fuégiens  avec  7  de  la
faune  scandinave,  et  nous  les  trouvons  si  égaux  les  uns  aux
autres  quw'il  faut  les  regarder  sans  doute  comme  de  la  meme
espece,  seulement  que  la  queue  de  la  forme  australe  est  géné-
ralement  un  peu  plus  courte.  Voici  nos  résultats:

Forme  australe.  Forme  boréale.

|  Moyennes.  |  Moyennes.
.  Min.|Max.

4 ex.l3 ex.
Min. |Max.|

4 ex|8 ex.

Longueur  du  corps,  en  millimétres  .  |  254  407]  188|  462)  252|  295  200  310

EN  2  de  la  longueur  du  corpsDu  bout  du  museau  å  VPFouverture  OR  8  P
branchiale  :  :  .  .  «=  Ö  -  &  ».«;1  29.9)  29.:5|  28.5]  30:4]|  23:0/258  FIRE

|  De  Fouverture  branchiale  å  Vangle
antérieur  du  cloaque  .  .  ..  .  .  .|56.5|  58.41  55.3|  59.5157.21  56:9155.8|b95)

Longueur  de  V'ouverture  du  eloaque  |  2.11  2.8)  1.3|  3.11  2.4)  2.7)  2.0]  3.6
De  l'angle  postérieur  du  eloaque  au  |

bout  de  la  dueué,:t,  me  inr  t  10:B|  IDA  HTS  12.2)  9.9)  13.1

Hauteur  (la  plus  grande)  du  corps  .|  4.8|  5.9]  4.4!  6.01  5.0)  4.6|  4.5|  5.5

Hauteur  du  corps  å  travers  du  cloaque  |  3.4|  3.1]  2.8)  3.8)  3.5|  3.2]  2.8|  3.9

Longueur  de  la  queue,  en  2  de  la
distance  du  bout  du  musean  å  I'ou-
verture  branchiale 33.5) 31.1| 40.7| 42.1] 43.0] 36.3] 45.7][SeRRI

Les  moyennes,  surtout  pour  la  dernieére  relation,  sont
assez  différentes,  mais  les  maxima  et  minima  ne  présentent
pas  des  limites  fixées  pour  les  deux  formes,  c.-å-d.  que  la  dif-
férence  systematique  ne  peut  étre  que  de  valeur  des  variétés.
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Liste  des  especes  de  poissons

recueillies  par  l'expédition  NORDENSKIÖLD.

Fam.  Trachinida.
Notothenia  macrocephalus,  Bih.,  Bd.  23,  Afd.  IV,  N:o  3,  pag.  9

»  cornucola  »  FR  »  MM  MINI  12
»  tessellata  »  FÄRRE  »  RE  LE  AL  ER)

Dissostichus  eleginoides  »  3  FRANS  VU  PER  HEY  nn
Chanichthys  esox  »  ID  »  VÄNS  GET
Cottoperca  gobio  »  VIN  »  WEI  VO
Harpagifer  bispinis  »  SK  RETA  SIST  BG
Eleginus  maclovinus  »  FINE  RS  AES  INDNS

Fam.  Blenniidae.
Tripterygium  Cunninghami  »  SIA  LULE)  PNGR   NINIE  t  RO

Fam.  Atherinida.
Atherinichthys  nigricans  —  >»  UDI  NTSDP  BER  BES  EUNFNAN

»  regia  »  »  »  »  >  BANAN  rr
Fam.  Gadidre.

Salilota  australis  »  HINES  Mr  KERO
Fam.  Lycodide.

Phucocoetes  variegatus  »  MEN  SAP  REST  FSS  Bö  Av  KS
>  latitans  >  ÄRR)  »  0  0  0  Hl

Genus  novum  (?)  »  TUNN  »  »  »  >»  >»  46  (note)
Fam.  Galaxiide.

Galaxias  alpinus  »  SPA  SVIKIT  SNS  AG
Fam.  Clupeide.

Clupea  fuegensis  »  VIP  TSL  FOR  SISTER  ög
»  arcuata  »  »  »  »  5  ANSE

Fam.  Chimeride.
Callorhynchus  antarcticus  >  5  1015  »  SUIT  ING

Fam.  Rajide.
Psammobatis  sp.?  »  SA  1  »  FNL  9

Fam.  Scylliide.
Scylliorhinus  chilensis  »  SN  »  SN  1  TA

Fam.  Myxinide.
Myxine  glutinosa  HINK  IR  ERNA  RR  SMI  Og  SE  PS
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Explication  des  planches.

Planche  I.

Figures  1—11:  Dissostichus  eleginoides.
Fig.

Fig.

Fig.

1,  le  spécimen  pris  å  Lagotoaia  (10  Févr.  1896),  reduit  å

2/3  grand.  naturelle.
2,  la  moitié  antérieure  du  méme  spécimen  (X  ?/3),  å  bouche
ouverte,  pour  montrer  les  canines,  et  å  lV'appareil  hyoide  dis-
tendu.
3,  la  téte  dn  méme  (X  ?/3)  vue  de  dessus.

Figures  4—11:  Ecailles  du  méme  spécimen.
Fig. 4,  écaille  du  milieu  du  cöété  gauche  du  corps  (X  10),  sous

la  pectorale  abaissée.
,  €caille  (X  10),  entre  la  ligne  latérale  supérieure  et  la  pre-

miere  dorsale.
Än

g.  6,  écaille  (X  10),  entre  les  deux  lignes  latérales,  å  lV'aplomb
<7"  ,  .  .du  milieu  de  la  base  de  lanale.  La  partie  entre  les  lignes

ponctuées  correspond  å  la  figure  suivante.
.  7,  partie  du  bord  antérieur  de  1'écaille  fig.  6,  telle  qu'elle  se

,  1  .  ,  .  [  .présente  å  un  grossissement  denviron  50  å  60  fois.  Les
lettres  «  et  hb  correspondant  å  la  figure  suivante.  1—5,  des

.  .  ,  .stries  concentriques  de  l'écaille.
C  A  .  .  R  .  4.  8,  la  meéme  partie,  vue  de  la  surface  interne  de  I  écaille,  å

un  plus  fort  grossissement  (Ocul.  I,  Object.  VII,  NACHET).
a—b,  partie  interradiaire,  entre  deux  stries  radiées.  On  voit
les  cellules  plates  avec  leurs  hnoyaux  dans  la  membrane  épi-
dermique,  formative  de  la  substance  de  Y'écaille.  A  travers
de  TY  'écaille  quatre  (1—4)  stries  concentriques  de  la  surface
externe  sont  visibles.

.  9,  écaille  (X  10)  de  la  ligne  latérale  supérieure,  å  Vaplomb
du  milieu  de  la  base  de  la  premiére  dorsale.

.  10,  écaille  (X  10)  de  la  ligne  latérale  supérieure,  å  V'aplomb.
de  Ia  fin  de  la  seconde  dorsale.

.  11,  écaille  (X  10)  de  la  ligne  latérale  inférieure,  sous  le  milieu
de  la  pectorale  abaissée.

Figures  12—15:  Chenichthys  esozx.

IS  LOS
de
2

12  OCK  5/15);  Punta  Arenas,  01  Dec:riSdbs
,  la  téte  du  méme  spécimen  (X  9/15)  vue  de  dessus.

14,  la  téte  d'un  måle  (X  5/15)  d'une  longueur  totale  du  corps
de  26  cm.,  Puerto  Toro,  11  Févr.  1896.

.  15,  les  os  de  l'appareil  operculaire  (grand.  nat.)  d'une  femelle
d'une  longueur  totale  du  corps  de  32  cm.,  Ultima  Esperanza,
SAME  LO9O
Les  os  de  Y'appareil  operculaire  (grand.  nat.)  d'un  exemplaire

Cottoperca  gobio  d'une  longueur  du  corps  (sans  la  caudale)  de
cm.  (longueur  totale  environ  37  cm.).

SPN
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.  A  ,  .  .
Fig.  öl  a  mémes  os  (grand.  nat.)  dun  exemplaire  de  Trachinusto  de  Kattegat,  d'une  longueur  du  corps  (sans  la  caudale)  de

20- Cm.

Planche  II.

Figures  18—20:  Ecailles  de  Cottopercea  gobio.
Fig.  18,  écaille  ordinaire  (X  16)  d'un  jeune  individu,  d'une  lon-

gueur  totale  du  corps  de  22  cm.  La  partie  marquée  a  cor-
respond  å  la  figure  suivante.

Fig.  18,  A:  la  partie  marquée  a  dans  la  figure  précédente,  å  un
plus  fort  grossissement  (Obj.  I,  Ocul.  Vil,  NacHET).  1—24,
des  stries  concentriques  du  cété  externe  de  Y'écaille.

Fig.  19,  écaille  ordinaire  (X  16)  d'un  plus  adulte  individu  d'une
longueur  totale  du  cörps  de  42  cm.

Fig.  20,  écaille  accessoire  (X  16)  du  méme  individu.
Figures  21-—24:  Hurpagifer  bispinis.

Fig

Fig.  21,  Punta  Arenas,  2  Déc.  1895,  grandeur  naturelle.
"Fig.  22,  la  partie  antérieure  du  corps  du  méme  spécimen,  vue  de

dessus;  grand.  nat.
Fig.  23,  les  os  de  la  téte  (+  2):  ptp,  posttemporale;  op,  oper-

culum;  £.  br.,  rayons  branchiostéges;  <op,  suboperculum;  ?op,
interoperculum.

Fig.  24,  la  partie  antérieure  d'un  poisson,  avec  l'appareil  opercu-
laire  élevé  pour  montrer  la  position  de  la  glande  thymoide  (th);
grand.  nat.

Planche  III.

.  25:  Harpagirer  bispinis;  coupe  transversale  de  la  glande  thbymoide
(Ocul.  I,  Obj.  V,  NacHET).  Pe,  partie  externe  (épidermique)  de  la
glande;  P/,  partie  interne  (mésodermique)  de  la  glande;  co,  cellules
épidermiques  ordinaires;  cc,  cellules  épidermiques  calyciformes;  tc,
tissu  connectif;  cp,  cellules  pigmentaires;  f,  fibrine  coagulée  dans
un  vaisseau  (vena  jugularis)  coupé  obliquement;  par,  paroi  du  vais-
seau,  formé  directement  du  tissu  connectif;  Il,  lacunes  du  tissu  con-
nectif;  m.  muscle  coupé  transversalement;  t,  tube  central  de  la
glande,  contenant  des  leucocytes;  ou.  ouverture  de  ce  tube.  Cou-
pure  faite  par  le  Docteur  GABR.  ANDERSSON.

.  25,  A:  Fragment  de  la  partie  externe  de  la  glande,  de  prés  du  bord
extérieur.  Ocul.  I,  Obj.  IX,  HARTNACK.

.  25,  B:  Fragment  de  la  partie  interne  de  la  glande;  coupe  d'une
branche  du  tube  central,  contenant  des  leucocytes  (le).  Ocul.  I,
Obj.  IX,  HARTNACK.

cg:  cellules  ordinaires  de  la  glande;  le:  leucocytes,  0,008—
0,012 mm.

ures  26—28:  Tripterygium  Cunninghami.
Fig.  26,  Puerto  Madryn,  8  Nov.  1895.  x  3/2,
Fig.  26,  A:  la  téte  du  méme  spécimen,  vue  de  dessus.  Xx  9/2.
Fig.  27,  écaille  ordinaire,  d'environ  ??/1  grand.  nat.
Fig.  28,  écaille  de  la  ligne  latérale.  d'environ  ??/1  grand.  nat.
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Fig.  29:  Atherinichthys  niyricans,  ,  Puerto  Gallegos,  16  Növ  1895.
Grand.  nat.  -

Figures  30  et  31:  Atherinichthys  regia.
Fig.  30,  forma  latielavia;  &,  Ultima  Esperanza,  3  säd  1896.

Figures  32—36:  Phucocoetes  variegatus.
Fig.

Fig.

Fig.
ErFig

Fig,
Fig.
Fig.

Fig.
Fig.
Fig.

1/2  grand.  nat.  Les  écailles  malheureusement  sont  dessinées
trop  grandes.  Leur  vrai  nombre  est  89  (91)  dans  une  ligne
longitudinale  du  corps.
31,  forma  microlepidota,  8,  Puerto  Madryn,  Nov.  1895.

1/2:  grand;  nat.

Planche  V.

32,  forma  effusa,  &S,  grand.  nat.  Rio  Grande  de  la.  Terre  de
Feu.  Les  bandes  transversales,  qui  actuellement  ne  se  trouvent,
pas  chez  ce  spécimen,  sont  FEEL  TR  dans  la  figure  daprés  |
un  spécimen  femelle.  per
33,  forma  micropus,  P,  grand.  nat.  Puerto  Gallegos,  Nov.  189575
33,  4:  la  téte  du  måme  spécimen  vue  de  dessus.  Grand.  nat.
34,  forma  elongata,  $,  grand.  nat.  Puerto  Madryn,  9  Nov.  1895.
34,  A:  la  téte  du  méme  spécimen  vue  de  dessus.
35,  forma  macropus,  9,  ?/4  grand.  nat.  Rio  Grande  de  la
Terre  de  Feu.
36,  forma  macropus,  pullus  (X  2).  Punta  Arenas,  4  Dec.  1895.
36,  A:  le  méme  spécimen  vu  de  dessus  (X  2).  .
J0,6:  da  tete.  (  Xx,  4):

A

Figures  37—39:  Phucocoetes  latitans.

Fig.

Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
40:

37,  jeune  individu.  Grand.  nat.  Punta  Arenas,  6  Déc.  1895.
38,  Puerto  Toro,  8  Févr.  1896.  Grand.  nat.
38,  4:  le  meéme  specimen  vu  de  dessus.  Grand.  nat.
39,  I,  adulte,  !/3  grand.  nat.  Punta  Arenas,  6  Déc.  1895.
Galaxias  alpinus,  jeune  individu,  grand.  nat.  Rio  Azopardo,

8  Mars  1896.
0;

Fig.
00

41:

;  43

A:  la  teéte  du  méme  spécimen  (X  2).
Clupea  fuegensis,  S,  grand.  nat.  Puerto  Gallegos,  Nov.  1895.
Clupea  arcuata,  5,  grand.  nat.  Puerto  Gallegos,  Nov.  1895.

Planche  VI.
a

Callorhynchus  antarcticus,  jeune  femelle  (!/2  grand.  nat.);
Puerto  Madryn,  9  Nov.  1895.

SÄG A:  la  surface  inférieure  du  lambeau  rostral.  Grand.  nat.
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